
LA CONVERSATION'DES CHEOUERSEST TERMINÉE

Elles a fait ressortir un accord complet
entre les points de vue deMM.Herriot
et Mac Donald qui ont conclut un
pacte moral de collaboration continue

Une conférence se réunira à Londres

vers la mi-juillet et les deux Pre-
miers assisteront à Genève à l'ou-
verture de l'assemblée de la S. D. N.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL.
Une réunion des premiers ministres de Grande-

Rretagne et de France a eu lieu aux Chequers, samedi
et dimanche 22 juin.
Au cours d'une conversation amicale et intime ont

été discutées les diverses questions soulevées par le
rapport ces experts et examinées les diverses mesures
à prendre pour le metfre à exécution. Il n'a pas été
possible d'arriver à des conclusions définitives, car il
était nécessaire de consulter auparavant les gouver-
nements belge et italien.

Ces conversations crtt fait ressortir un accord com-plot entre les points de vue des deux chefs de gou-
vernement.

Il a été convenu, sous réserves des convenances des
autres allies, qu'une conférence se réu-
rirait à Londres, su mitieu de juillet, à l'effet de régler
définitivement la procédure à adopter.

Les deux premiers ministres om décidé de faire
eusemble uns courte visite à Qentve, à l'ouverture de l'assemblée de laSociété des nations.

A ce communiqué officiel, les daux premiers ministres ont ajouté la
déclaration suivante

En présence des difficultés qui assiègent nos deux pays et le mondeentiers, nous sommes tombés d'accord pour conclure entre nous un pacte
moral de collaboration continue.

Londres, juin {de vot. cnv. spéc.)
La journée qui prend fin et qu'ont

clôturée le communiqué et la décla-
ration qu'on a lus plus haut, peut
ôtre considérée comme de la plus
fir-.ute importance pour les rapportes
futurs de la France et de la Grande-
Bretagne.

Deux chefs de gouvernement, deux
hommes profondément sincères l'un•t- l'autre, viennent de se rencontrer
evec la ferme volonté, non seule-
ment de se comprendre 'et de s'en-
lefidre, mais de faire que cette en-
tente se traduise dans le plus pro-
chain avenir par quelque chose de
tangible, Ils ont réussi sur le pre-mier point, et l'on peut, être assure
que si leur accord ne donne pas tes
résultats qu'ils en amendent, ce sera
peut-être la faute des événements,
mais ce ne sera certainement pas la
leur.

Le travail auquel ils viennent de
procéder ensemble dans le caltne des
Chequers a suivi exactement le pro-
cessus que je vous indiquais hier.
Profondément convaincus l'un et
l'autre de leur loyauté réciproque et
de la'nécessité absolue qu'il y a pour
les deux pays de collaborer de la fa-
çon ta plus étroite, afin de rendre il
l'Europe et au monde la tranquillité
et le sentiment de sécurité qu'ils ont
perdus. "M. Mac Donald et M. Herriot
ont eu d'abord une conversation
d'ordre général.

Elle leur a permis de constater la
communauté absolue de leurs vues,
non seulement sur !e but à attein-
dre. mais sur la méthode à suivre
pour y parvenir. Tous les moyens
auxquels on a eu 'recours jusqu'à pré-
sent ont échoué, parce que l'on a
voulu embrasser tous les problèmes à
le fois et les régler lou.s en mtflnc
temps. Ils ont l'stimé qu'il fallait
rompre ucec cette méthode, qu'il
fallait s'entendre une fois pour toutes
sur une politique générale commune,
sur un plan commun et, une fois les
principes fixés, les grandes lignes
tracées, procéder étape par étape.

Une atmosphère de confiance et de
cordialité régnant nouveau entre
Londres et Paris, M. Mac Donald et
M. Herriot ont juge l'heure venue,
non seulement de conclure un pacte
moral de collaboration étroite et il
longue portée, mais de proclamer
solennellement leur intention bien
arrêtée d'en entreprendre et d'en
poursuivre l'exécution avec ténacité.

L'application du plan Dawes
II leur a paru que la tâche la plus

urgente consistait à mettre en appii-
t'aiion le plan Dawes: mais comme
cette opération pose des problème
d'ordremultiple 'et qu'il convient de
la simplifier pour en assurer le suc-
cès, ils ont résolu de n'en aborder, enpremier lieu, que les questions éco-
nomiques incluses dans ce pro-
gramme. Ce sera, là l'objet exclusif de
la conférence interalliée que nous
fai.sions prévoir hier pour llroe épo-
que prochaine et qui, sous réserve
d'acceptation par les autres alliés,
s'ouvrira le 16 juillet. Cette confé-
rence d'experts n'aura à connaître ni
tle L'aspect militaire dit problème de
la Ruhr, ni de la répartition entre les
alliés des sommes recevoir de
l'Allemagne au titre des réparations.
Elle aura simplement à déterminer
les conditions de l'évacuation écono-
mique du gage franco-belge, c'est-à-
dire à fixer d'une manière précise L
gcige de remplacement et les moda-lités de fonctionnement des orna-
taismes chargés d'assurer l'exécution
du plan Dawcs.

Les mérites de cette procédure sont
évidents. Elle accroît les chances de
réalisation effective et définitive d'un
progrès partiel. Elle paraît, en outre,
susceptible- de lever le principal obs-
tacle auquel se sont heurtés jusqu'ici
ks alliés quand ils sollicitaient la
coopération américaine. Si MM. Mac
Donald et. Herriot voient leurs espoirs
se vérifier, ils passeront ensuite à
l'exécution de la seconde phase de
leur plan, qui doit. comporter, sem-ble-t-il, l'examen des problèmes mi-
litaires soulevés par l'exécution du
traité, et la question plus générale de
la sécurité dans ses rapports avec la
Société des nations, compte tenu de
l'attitude que prendra l'Amérique.

La visite que doivent faire simul-
tanément à Genève, en septembre
prochain, les deux chefs de gouver-

MM. Mac Donald et Herriot sur le seuil des Chequers

nemenls est. à cet égard, très signifi-
cative.

fis tiennent à affirmer ainsi leur
solidarité vis-à-vis de la Société des
nations et à marquer tout. l'intérêt
qu'ils attachent à son développe-
meni.

Une seconde conférence aurait lieu
après celle de juillet

Ci.'s questions, dont la solution
doit constituer la seconde étape d>u

programme franco-britannique éla-
boré aux Chequers, nécessiteront
apparemment la tenue d'une seconde
conférence interalliée, dont il est

difficile, à..cotte heure, de prévoir
la date.

Quant il la troisième partie de ce
programme, qui ne la pressent déjà
L'Amériquese sentant de plus en plus
incitée par les résultats acquis ilcoopérer au règlement européen et
percevant de plus en plus l'intérGl
qu'elle a à l'accélérer, il serait alors
possible d'examiner avec elle la dou-
hIe question des dettes interalliéese la répartition entre les alliés des
réparations allemandes.

Telle est la procédure générale
arrêtée cet après-midi aux Chequers
et que M. Herriot soumet Ira demain
à M. Theunis. à la requête même de
M. Mac Donald. Le Premier britanni-
que souhaite que le président du
Conseil français ne laisse rien igno-rer à M'AI. Theunis et Hymans de ce
qui s'est dit aux Oicquers, afin que
la bonne atmosphère d'entente créée
entre Londres et Paris enveloppe
également Bruxelles et s'étende éven-
tuellement à Rome.

Xous ne voulons pas clore tv ra-
pide exposé des conversations qui
viennent de prendre tin sans souli-
gner l'excellente impression qu'em-
porte M. Herriot de ses entretiens
coeur à coeur avec son collègue bri-
tannique. Il est des phrases que le
président du Conseil français ne sau-rait oublier, témoin celle où M. Mac
Donald, après lui avoir confirmé la
déclaration faite par lui au premier
ministre belge qu'en cas de manque-
ment constaté de l'Allemagne, la
Grande-Bretagne serait, comme du,
rant la guerre, aux côtés de la France
et de la Belgique a ajouté qu'ilirait aussi loin dans son amitié pournotre pays que le lui permettront sonopinion puhlique et son Parlement..

Vis-à-vis de l'Allemagne, nous di-
sait ce soir un de ses familiers, M.
Mac Donald se montrerait aussi éner-
gique et résolu, si elle ne renonçait
pas au nationalisme, que bienveil-
lant. si elle évolue franchement versla démocratie. A. Jullien.

LA REPRISE DES RELATIONS
AVEC LES SOVIETS

Contrairement aux nouj-elles ve-
nues d'Amérique, il n'y» a pas de
négociationsengagées entre la France
et les Etats-Unis relativement à la
reconnaissance du gouvernement des
soviets. Le gouvernement français asimplement fait part à Washington
de ses intentions concernant la re-prise des relations avec la Russie.
L'ambassadeur de France a commu-
niqué au département d'Etat le texte
de la déclaration ministérielle qui
se rapporte a cette question.

LES PREMIÈRES SIGNATURES

DU GÉNÉRAL NOLLET

Pelletier Doisy est promu capitaine
Besin reçoit la croix

Le géuéral Nollet, ministre de la
Guerre, a tenu par sa première déci-
sion ministérielle il rendre hommage
au splendide raid aérien Paris-Tokio.

Le ministre de la Guerre a soumis
hier à la signature du Président de la
Hépublique deux décrets, le premier
élevant le lieutenant Pelletier Doisy
au grade de capitaine, le second nom-
mant le sergent-major Besin cheva-
lier de la Légion d'honneur.

La direction de l'aéronautique a
établi le relevé des distances parcou-
rues au cours du raid. Pelletier Doisy
a parcouru exactement 20.146 kilo-
mètres. La distance à vol d'oiseau de
Paris à Tokio est de 17.837 kilo-
mètres.

CESARE ROSSI

INSTIGATEUR PRÉSUMÉ

DE L'ENLÈVEMENT DE MATTEOTTI

SE CONSTITUE PRISONNIER

On a découvert sur Dumini et ses
complices des ecchymoses confir-
mant qu'il y a eu lutte entre eux

et la victime
Rome, 22 juin (rlép. P. Parisien.)
Le Mcssaggaro confirme, malgré les

démentis publiés hier soir, que Du-
mini aurait avoué avoir été avec
Viola, Putato et Poverorno, l'auteur
de fassassinat de Matleotti.

Dumini affirmerait, d'autre part,
que les instigateurs de l'enlèvement
dt- Matteotti n'avaient nullement
l'intention de faire tuer le député
socialiste. lis voulaient seulement
le séquestrer pendant quinze jours
ou un mois; afin de l'empêcher de
prendre !a 'parole à la Chambre. Du-
mini et ses complices s'étaieni munis
de menottes et de cadenas pourl'immobiliser.

Toutefois, lorsque Matteotti setrouva danjjfc l'automobile, i! se dé-
battit violemment, en criant, por-tant de rudes coups ses agresseur
qui ont encore aujourd'hui sur eux
des ecchymoses, traces du combat.

Les cinq adversaire* du député
socialiste lui assénèrent quelques
coups tle poing américain sur la tête
et, finalement, l'un d'eux lui tira un
coup de-browning au moment où la
voiture sortait de la ville.

Ces déclarations, si elles sont bien
exactes, s'accordent avec les conclu-
sions des experts commis pour exa-miner les inculpés et l2s objets saisis.
Les experts ont remis quatre rap-
ports à la chambre des mises en ac-cusation. Les taches de sang décou-
vertes dans l'automobile, les em-preintes digitales et l'examen des
inculpc;s qui a révélé sur eux des
blessures, et des ecchymoses confir-
ment l'hypothèse d'une hrlte soute-
nue avec la victime.

Cesare Rossi à la prison
de Regina Cœii

Le. commandeur Cesare Rossi con-tre lequel le juge d'instruction avait
lancé un mandat d'arrêt depuis plu-
sieurs jours, s'est présenté aujour-
d'hui, à deux heures et quart, à
Regina Creli, accompagné de sa cou-
sine et de son neveu, et s'est constitué
prisonnier, se déclarant certain de saparfaite innocence et s'indignant des
nombreuses accusations portées con-tre lui.

L'ancien chef du bureau de la
presse de la présidence du Conseil,
qui s'est rasé les mo.ustaches, a dé-
pbsé. un millier de liYcs à la direc-
tion de la prison pour obtenir unecellule payante. Traqué de près par
la police, le commandeur Cesare
Rossi, qui était caclié dans une villa
des environs de Mnrtno, petite ville
de la campagne romaine, s'est rendu
compte que toute fuite était,devenue
impossible.

M. MAURICE LANGLOIS
ÉLU SÉNATEUR DE L'OÎSE

Les électeurssénatoriaux
de l'Oise étaient
appelés, hier, il
élire un sénateur
en remplacement
de M. Léon Rolantl,
décédé. M. Mau-
rice La n g 1 o ii.
conseiller générai
(union républi-

caine et sociale,1,
a été élu, au se-
cond tour, par'608
voix, contre 487 à
M. Desgroux, ra-
dical socialiste,

sur volants.
M. Maurice Langlols

au premier tour, u ne s en etau
fallu que d'une voix à M. Langlois
pour être élu la majorité absolue
étant de 551 voix sur votants,
sur inscrits, avec suffra-
ges exprimés, et M. Langlois avait
obtenu 550 voix les autres suffrages
s'étaient répartis ainsi» 221 à M. Des-
groux, maire de Beauvais, conseiller
général, ancien député radical socia-
liste 190 à NI. Decroze, conseiller
général, ancien député radical socia-
liste 60 à M. Génie. mai're de Monta-
taire, socialiste S. F. 1. 0. 34 à
NI. Fleurant, publiciste agricole 33 à
M. Guesnet, radical socialiste 13 à
M. Henri Remont, républicain sociîi-
liste indépendant.

M. JUSTINCODAflT
VU DÉFENDREA GENEVE

L'OBSERVATIONSTRICTE

DELA

«
Nous voulons, dit-il, par le maintien
des ententes internationales,pro-
téger notrepropremain-d'œuvre»

« Nous n'admettrons pas que des nations
puissent échapper aux règles prévues

par la convention de Washington

Le nouveau ministre du Travail.
M. Justin Godart, siégera aujour-
d'hui à Genève, à la conférence inter-
nationale du travail, où'il intervien-
dra dans le débat ouvert sur le tra-
vait de nuit des boulangers et sur la
loi-de huit heures. Au nom de la
France, M. Justin Godart appuiera la
solution de ces deux problèmes dans
le sens le plus favorable à la protec-
tion de la santé publique et à la
bonne organisation du travail il
adressera un appel aux délégués de
tous les pays et par eux aux nations
qu'ils représentent pour la suppres-
sion complète du travail de nuit des
boulangers et, pour le respect général
dans le monde de la journée de huit
heures.

Si la première de ces deux ques-
tions présente en ce moment pour
les Parisiens un intérêt d'actualité
tout particulier, c'est la seconde qui
est de 'beaucoup .la plus importante.
(:'est à résoudre cëîl&j-çî et pour cette
raison même de haute gravité, que
M. Justin Godart entend tout spécia-
lement s'attacher. Avant de par-
tir pour Genève, hier soir, le minis-
tre du Travail a bien voulu m'expo-
ser les raisons qui lui ont dicté sa
décision de prendre part lui-même
à. la délibération internationale qui
s'ouvre

Le gouvernement, m'a-t-il dit,
attache la plus grande impor-
tance au développement de l'action
exercée Par le Bureau international
du travail et au succès dc la confé-
rence internationale du travail.

Le morule du travail a besoin de
conditions meilleure.s, aussi btcrt pour
la vie individuelle et familiale que
pour l'exercicede la profession. Seule
l'entente internationale peut les lui
garantir.

Ces conditiutis meilleures de vie et
de travail auxquelles on doit tendre
ne sont gue l'amélioration du' sort
même de l'homme. A la suite de la
guerre et des pertes subies dans
prcsque tous les pays, mais plus par-
ticulièrement en France, par l'effec-
tif des travailleurs,elles exigent une
prompte réalisation pour que puis-
sent se développer les qualités
professionnelles. Le relèvement du
niveau professionnel Résultant d'une
meilleure organisation du travail
favorisera, en effet, un meilleur ren-
dement de la production, par ttue effi-
cacité plus complète de l'activité
individuelle.

Ce programme nc peut se réaliser
sans entraîner un certain déséqui-
libre momentané dans chaque éco-
nomie nationale. Il est aisé pour
chaque pays de parer à rcs consé-
quences temporaires le régime
des ententes- internationales i:om-
porlant le contrôle des réformes
fermement, appuyé par les sanc-
tions prévues dans le traité de Vcr-
sailles.

A notre point de rue français,
l'action rlç sauvegarde exerce?- enfaveur de notre main-d'œuvre est
essentielle. Elle s'inspire d'un souci
d'efficacité professionnelle et de
dignité humaine. Pénétré de la gra-vite de ce problème, le gouverne
meut nc négligera aucun effort pourhâter sa solution en secondant les
initiatives prises au point de vueinternational.

La France o., d'ailleurs, donné
l'exemple. N'avons-nous pas appli-
cillé et maintenu, la loi des huit heu-
res? Il ne suffit pas, en cette ma-Hère, d'applications isolées; il faut
une adhésion générale, tout aitmoins de la part des nations indus-
trielles da l'Europe occidentale,
non seulement au principe des huit
heures, mais encore au contrôle de
son application, qui ne sera effecti-
vement obtenu que par la ratifica-
lion des accords de Washington.

La journée de huit heures
se concilie parfaitement

avec l'exécution des réparations
Les dirigeants de l'industrie

allemande, opposés à la jourrée dehuit heures, prétendent faite decelle-ci la rançon de l'exécution desréparations.
Nous ne saurions supporter unethèse aussi peu fondée, me répond

sur un toit très ferme le ministre dittravail. Le respect de la journée dehuit heures ne s'oppose nullement il
l'cjcérution des réparations. Les
experts, qui ont étudié sous toutes sesfaces le relèvement économique del Allemagne, n'ont établi aucune il(?-lotion entre la journée de huit heu-
res et le résultat à obtenir. C'est aiséà comprendre, car avec une organi-sation loyale et honnête de la courtejournée de travail on est loin d'abou-tir fatalement une diminution de laproduction.

Notre exemple est convaincant.Nous n'avons pas, cn France, lié lesdeux questions.Nous avions à recons-tituer nos régions diivastées et nousavons appliqué la Ipi de, huit heures,
T'out s'est concilié et le résultat estprobant.

Nous inspirant, avec une haute
conscience, de l'intérêt de la France,
qui est d'atteindre la plus parfaitedit travrril, nous ne POIL-
vons pas admettre que des nations
puissent échapper aux règles interna-
tionales prévues par la conventionde
Washington.

M'ayant ainsi expliqué le but de
son voyage à Genève, M. Justin Go-
dart a de nouveau insisté sur le ca-ractère très net de son intervention
à la conférence internationale

Nous voulons par la stricte
observation des ententes internatio-
nales protéger notre propre main-
d'œuvre.

Programmes généreux, dont tous
les travailleursdans le monde auront

LA GRANDE SEMAINE HIPPIQUE

A BRILLAMMENT COMMENCE

LE GRAND STEEPLE A REMPORTÉ UN SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE Y ASSISTAIT

Master Bob, au comfe du
Crozet, qui déjà avait rem-
porté le prix du Cinquan-
tenaire et le prix du Pré-
sident de la République,
s'est adjugé le Grand
Steeple, en battant Manoél

d'une tête

La quarantc-septi'ème édition du
Grand Steeple marquera certaine-
ment une date dans les annales de la
Société des Steeple-Chases de France.

L'hippodromed'Auteuil était envahi
par une foule comme on en vit rare-
ment sur un champ de courses,
même à Long'champ. Et dans les
enceintes agrandies du pesage et du
pavillon, tout ce monde évoluait à
l'aise, admirant la masse imposante
des nouvelles tribunes dans tout
l'éclat de leur nouveauté, auquel
ajoutait encore une parure florale
arti'stement disposée. On appréciait
également Ie confort de ces bâtiments
neufs, qui contiennent près de vingt
mWie pla<res assitses et où la visrbi-
lité est presque partout excellente.

L'arrivée de M. Doumergue
Vers trois heures et quart, le Pré-

sident de la République, accompagné
du général Lasson, fit son entrée surl'hippodrome, aux acclamations de
l'assistance. Il fut reçu, à sa descente
de voi'ture, par le prince Murât, pré-
sident de la Société des Steeples,
entouré des commissaires, et conduit
dans la tribune réservée, où se.trou-
vaient déjà plusieurs membres du
gouvernement, entre autres M.
Queuille, ministre de l'Agriculture
-Ni. René Renoult, ministre de la Jus-
Lice, et M. Chaute,mps, ministre de
l'Intérieur, ai'n·i que des personna-
lités du corps diplomatique et du
monde militaire.

Une innovatiou est il signaler unopérateur de téléphonie sans fil.
installé sur le toit d\inedes tribune:
du pesage, émettait des messages aufur et mesure des péripéties de la
réunion.

La grande épreuve
Peu après l'arrivée du chef de

i'Etàt,, les douze concurrents de la
grande épreuve entraient en piste,
sous la conduite du starter, Ni. Roy,
à cheval, selon son habitude. Pendant
le traditionnel défilé, on put admirer
la belle condition de la plupart des
champions, qui constiiuatent l'élite
de nos steeple-chasers. Le seul con-
current anglais de la cours" Maureen
Bawn, était plaisant à l'oeil. Er,
course, il le fut beaucoup moins, nesautant pas un obstacle droit et de-
vant être arrêté asant la iln du par-
cours.

Dès le départ, Adiastus. un des
trois représentants de l'écurie York,
s'assura vingt longueurs et mena, dé-
taché, devant le peloton. Au bout
d'un kilomètre, Plouvain le re,joi-
gnit et tous deux firent un match,
devançant de loin le reste du lot. -jipremier passage de la rivière des
tribunes, personne ne tomba. A
l'open-ditch, qui vit une hécatombe
le précédent samedi, dans le prix
Saint-Sauveur, tout le monde encore
resta debout. C'était magnifique.
Mais trop beau pour durer. On le
vit bien au second passage de la
grande rivière où Yule Log refusa
l'obstacle, tandis que L'Yser, qui
suivait, à l'arrière-garde en reçhi-
gnant, se laissait choir dars l'eau.
Pourquoi ne pas envoyer au haras
ce beau cheval qui a bien le droit
d'en avoir assez depuis tantôt six ans
qu'il est sur la brèche ?
Ensuite, peu il peu, le peloton
s'égrena. Dans le tournant d'Auteuil,
l'anglais Maureen Bawn fut arrêté,
tandis que Corot tombait à la haie du
pavillon. Plouvai» n'avait pu suivre
plus longtemps le train dWdrastus,
et, avant la rivière du huit, le che-
val de NI. Jean York menait toujours
suilvi du camarade Waterford. Ca
dernier faisait une grosse faute à
l'obstacle et devait être arrêté avant
la fin du parcours.

La course allait se dessiner entre
les véritables protagonistes. A bout
de souffle, Adrastus fut dépassé dans
le tournant de Passy par Master Bob,
Manoël et Onyx II. Bedeloup, qui
montait Master Bob, cherchait très
judicieusement son salut dans la
fuite et sautait le dernier obstacle
avec une avance qu'il pouvait con-
server jusqu'au poteau malgré un
rush sévère de Manoël. Au passage
devant- le juge, Master Bob gardait
une tête et, la foulée d'après Manoël
aurait gagné. Ce fut une iin.de course

De liant ou ba< le premier passage à la
rivière des tribunes l'arrivée, Kastei
Bob à une tête devant Manoël M. Dou-
mergue venant aux balances, après la
course, féllciter le, propriétaire et le
jockey Mastor Bob, monté par B.edîioup
après sa victoire, et, enfin, le propriétaire
du cheval vainqueur, le comte du Crozet

très émouvante. Onyx II était troi-
sième' il six iongueurs.

On a beaucoup applaudi la victoire
du bon steeple-eha=er du comte du
Crozet qui est un propriétaire par-
ticulièrement heureux. Acheter un
cheval dans les prix doux et gagner
ensuite avec lui un prix de' cent
mille francs et un de deux cent mille,
voilà qui s'appelle une intéressante
spéculation.

Après la course
M. Doumergue a tenu à se rendre

lui-même il l'enceinte des balances
après la course, pour féliciter le
propriétaire et. le jockey du vain-
queur. Le brave Bedeloup méritait
cet honneur, car il a été pour beau-
coup dans la victoire du fils de
Chulo, et, par la décision avec la-
quelle il a su choisir la minute favo-
rab!e pour se sauver au poteau, et
par l'énergie avec làquelle il a sou-
tenu son cheval dans l'effort final.
L'entraîneur Dutton, qui a su ména-
ger les vieilles .yimhes de Master Bob,
ne doit pas être oublié non plus à
l'heure des congratulations.

H. Thétard.

A la deuxième page
LA MANIFESTATION COMMUNISTE

DU PRE-SAINT-GERVAIS

LA PREMIERE ÉTAPE

DU TOUR DE FRANCE

EST GAGNÉE

PAR BOTTECCHIA

QUELQUES IMPRESSIONS DE ROUTE

ENTRE PARIS ET LE HAVRE

• Pur Albert Lnndrr*

Le Havre, 22 juin (de not. env. spéc.)
Hier, ils dînaient encore à onze

heures et demie du soir, dans un
restaurant de la porte Maillot on
1 aurait juré une fête vénitienne, car
ces hommes, avec leurs maillots ba-
riolés, ressemblaient de loin à des
lampions.

Puis ils burent un dernier coup
cela fait, ils se levèrent et voulurent
sortir, mais la foule les porta en
triomphe. Il s'agit des coureurs
cyclistes partant pour le Tour de
France.

Pour mon compte, je pris, ù une
heure du matin, le chemin d'Argen-
teuil. Des « messieurs » et des
a dames pédalaient dans la nuit
je n'aurais jamais supposé qu'il y
eût tant de bicyclettes dans le dépar-
tement de la Seine.

Comme le tram « 63 » voulait faire
son métier de tram, c'est-à-dire con-
duire sa clientèle à B.?zons-Grand-
Cerf. les « messieurs » et les
« damea l'arrêtèrent. en lui criant

Place Ils arrivent
Les coureurs arrivaient en effet

ils se rendaient il Argenteuil pour
prendre le départ.

Bientôt la banlieue s'anima les
fenêtres étaient. agrémentées de spec-
tateurs en toilette de nuit, les car-
refours grouillaient d'impatients, de
vieilles dames qui, d'ordinaire, doi-
vent se coucher avec le soleil, at-
tendaient devant leur porte, assises
sur des chaises, et, si je ne vis pas
'enfants à la mamelle, c'est certai-
nement que la nuit me les cachait.

Regarde ces cuisses criait la
foule, ça c'est des cuisses 1

Les coureurs arrivèrent dans un
sous-bois là, on attendit une heure.

Est-ce qu'on part ? demanda
l'un, très en colère.

Mais un autre
A quoi bon s'énerver ?

Un commissaire fit l'appel des
157 noms. Les Français répondaient
« Présent », les Italiens « Pre-
sente Il

Et ce que les Flamands diraient.
je ne l'ai pas compris.

Alors, le commissaire lâcha
Allez 1

De la foule, une petite voix de
femme cria

Bonne chance, Tiberghien
Et cent cinquante-septhommes pri-

rent la route.
Le premier crevé

Un quart d'heure plus tard, j'aper-
çus le numéro 223 qui changeait un
pneu sur un trottoir. C'était le pre-
mier guignard. J'arrêtai ma Renault.

Eh bien! lui dis-je, vous n'êtes
pas verni ?

Il me répondit
Il faut bien qu'il y en ait un qui

commence.
Mais soudain montèrent des cris

de « Fumier; Nouveau riche! et tri-
ple bande d'andouilles! Il

Je fus obligé de constater que, quoi-
que étant seul, la triple bande d'an-
douilles n'était autre que moi. Alors
je vis que j'avais interrompu la mar-
che de tout un peuple passionné qui
suivait les eoureurs d'un pas olym-
pique.

II faisait encore nuit, nous roulions
depuis une heure et. cette fois, tout
le long d'un bois. que nous traver-
sons, de grands feux de sauvages
s'élevaient. On aurait cru des tribus
venant d'apprendre la présence d'un
tigre dans le voisinage c'étaient des
Parisiens qui, devant ces braseros,
attendaient le passage des « géants
de la route ». A la lisière du bois, r'1

y avait une dame grelottant dans son
manteau de petit gris et un gentle-
man en chapeau claque. Il (lait trois
heures trente-cinq du matin.

Le jour se lève et permet de voir
clairement que, celle nuit, les Fran-
çais ne sont pas couchés: toute la
province est ·ur les portes et en
bigoudis.

Les coureurs rament toujours. Le
numéro 307 est le premier qui se
ressente d'inquiétudes de l'eslomac.
Il tire une miche d'une besace il lie
de vin et dévore à grandes dents.

Mnnge pas de pain lui crie u;i
initié, ça gontle, mange du rW

Mais voilà qu'une garde-barrièrn
coupe le peloton cn deux un train
arrive. Cinq gars qui n'oul pu passer
sautent à terre, empoignent leur ma-
locomotive qui les frôle. La garde-
barrière pousse un cri d'effroi». Le--
gar^. déjà remis eu
sur leur- jjéiiales.

A Montdidier
Moiitdidier, arrêt, ravilailieineM.,

Je m'approche du buffet. Je croyaisque les géants allaient manger. en

jeune. Ils foncent sur des sacs toutpréparés, se jettent sur des bols de
thé, m'écrasent les pieds. me pressent
les flancs, crachent sur mon beau
manteau et décampent.

Ils ne font pas le Tour de France
pour se promener, ainsi que j'aimais
a l'imaginer, mais pour courir. Ils
courent aujourd'hui jusqu'au Havre.
*nn« vouloir respirer, tout commes'ils y allaienl quérir le médecin pour
leur mère en grand danger de mort.

A Berlhaucourt, je vois le premier
géant couché sur le dos. au bord d<l
la route. Si je ne vous dis pas son nu-
méro, c'est que. justement, i: le port
sur le dos. Celui-là a d.jà >'"
compte

Dixecourt. la première côte. Puis-
que nous sommes au.inurd'hm nu
premier jour, je Liens à vous pré-
senter toutes les premières choses.

Pour me venger du coup du buft'el,
je les ai dépassés et je les attend-
non sans quelque petit sourire, au
sommet de la rampe. Ils m'ont i< eu
une fois de plus si je n'ai rien
avalé, eux ont avalé. la côte d'un
seul coup.

Amiens: voici les élèves d'un ly-
çée officiellementconduits par lenw
1)ions, Où \ont-ils de si grand mati'n?



lis viennent voir passer le « Tour do
fc'rance ».

Vas-y, Henri! Vas-y, Fran-
cis 1. Il s'agit des Pélissier; ils sont
des rois! On les appelle comme les
rois, par le petit nom.vas-y, gars Jean C'est Ala-
voine.

Vas-y, Otavio 1. C'est Bottec-
chia.

Thys! Thys! Hardi!
Vas-y, la pomme! La pomme,

c'est Dhers.
On ne pourra pas dire que les ly-

céens français ne sont pas prêts pour
les examens de Un d'année.

Abbeville. Là est un contrôle, mais
le commissaire le supprime ils ne
signeront pas.

On ne signe pas, leur crie le
commissaire.

Les gars repartent, rapides, avss
un sourire, comme s'ils en étaient à
une minute près.

Mais le 247 est à pied; il n'a plus
de boyau.

J'en ai crevé cinq, dit-il, cinq!
Je n'ai plus de boyau

Alors le marchand de cycles du
90 de la rue Saifnî-Vulfran lui: donne
un boyau. Le 247 file sans payer
c'est régulier. Je veux en faire autant
pour mes huit billons d'essence, mais
il parait que je ne fais pas partie du
grand jeu de la route et le marchand
de cycles exige son argent, c'est-à-
dire le mien.

Le Tréport. Dieppe. Là, ils doivent
signer. Une dame, au contrôle, tirent
le crayon. La chère créature Elle ne
sait pas ce qui l'attend. Ils signent
je veux dire qu'Ws griffent la main
de la dame et la dame les regarde se
sauver tout effarée.

Entre Dieppe et Fécamp, rien à
signaler, qu'une tente dressée dans un
champ. De cette tente élégante, plan-
tée cette nuit pour la circonstance,
sort une tête, un petit museau de
femme mal éveillée elle avait trouvé
le moyen de ne pas manquer le spec-
tacle.

Le rude effort
Mais de Fécamp au Havre, le lot

s'est épuré et l'effort que font ces
hommes n'est plus sans souffrance.
Beaucoup montent « en danseuse »,
autrement dit, en se dandinant sur
leur selle comme des pingouins. Le
256 marche comme un canard écœuré:
Mottiat, Alavoine, Defraye crèvent
et crèvent encore.

La poisse crie Alavoine. J'ai
crevé cinq fois

Il remet ça tout de même. Frantz le
Luxembourgeois crève comme les au-
tres Lambot crève Mottiat crève
la pomme crève. Une partie de la
route est goudronnée la poussière
de goudron brûle leurs yeux ils
mettent leurs lunettes, ils les enlè-
vent ils ne savent de quelle façon
ils souffrent le moins.

D'une voiture, on crie à Lœw
Ça va ?

Lœw a découvert complètement ses
dents, ce qui l'aide sans doute il
répond

Ns ?? ouioh Ns ?? ouich
Muller est coincé entre une auto et

le talus. Il tombe. Les silex ont dé-
chiré ses cuisses il se fiche de ses
cuisses, redresse sa roue.

Bottecchia qui avait du retard re-
vient. Boftecchia a le nez le plus
pointu de tout le lot il fend l'air.

Les casquettes, blanches au départ,
sont maintenant délavées, tachées,
rougies; elles ont l'air, sur le front
de ces hommes, de pansements de
blessés de guerre.

Dans le peloton des Meilleurs, c'est
la poursuite de grosses voitures pei-
nent à les suivre. Tout le Havre est
sur cinq kilomètres de route. On en-
tend crier par mille voix

Botfpcchiïi Henri 1 Francis
C'est Botticchia qui, en pleine

ville, donne le dernier coup de jar-
ret vainqueur, et le seconde est Ville,
dit Jésus, dit Pactole. Albert Lon-
d,'es.

LE CLASSEMENTDE LAPHIIÈI ÉTAPE

Les passages du peloton de tête
dans les divers contrôles ont eu lieu
aux heures suivantes

Clermont-sur-Oise '72 kil.), 5 h. 30;
Montdidier (107 kii. 6 li. 31
Amiens (175 kil..). 7 h. 55 Dieppe
(252 kil.), 12 h. 23; Fécamp (328 kil.),
15 h. 19.

Au Havre (381 vingt coureurs
se sont présentés ensemble et ont
disputé les places à l'emballage. Le
classement a été le suivant

3. Sellier 4. H. Pélissier 5. Frantz
13runt.ro 7. Tiberghien 8. Barthélemy;
Orncye 10. Scieur il, Huot 12.

Collé 13. F. Pâtissier Buysse 15.
Bachelierie 16. Curtel 17. Beckmann
18. Desponlin 19. Benoit 20. Goethals,
tous ensemble.

21. Bellenffer, 15 h. fi1 22. Thys
23. Hus'vaert; Fontan, même temps
25. Turici, 15 h. 10' 26. Hcusghem;
27. Aymo, même temps 28. Dejonghe,
13 il. 11' 36" 29. Hkh, 15 h. 45' 39"
30. Standaert, même temps.

:>1. A'.ancourt, 15' h. 16' 32. Muller,
13 h 18' 29"; 33. Cuvelier, 15 h. 19' i";
ai Valazza. 15 h. 20' 35. Jaequinet,
15 h. 20' 36"; 36. Lambot, même temps;
37. Hardy, 15 h. 22" 45"; 38. Defraye,
mame temps: 39. Dtiers, 15 h. 24' 25"

Pratesi, 15 h. 24' 27" Alavoine,
15 h. 26' 3-il, 42. Degy, même temps
43. Huvsse. 15 h. 29' 34": 44. Gérard,
15 h. 39"; 4b. Loew, 15 h. 32' 52".

3S° Feuilleton du Petit Pariaien

LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
LES ROSES ONT DES ÉPINES.

II (suite)
Où l'on voit que l'existence d'un peintre
mondain n'est pas toujours semée deroses

Alors, dit-nlle soudainement, je
vais faire quelques pas avec toi. si ta
n'y vois pas d'inconvénients. Tu ren-
trais chez toi à pied ?

Oui. répondit Jean, je rentrais il
pied

Andiarno dit la jeune fille. Mar-
chons un peu ensemble

Ils descendirent côte à côte vers le
pont de l'Aima.

La nuit venait, très belle et très pure.
Une fraîcheur douce montait du fleuve
miroitant. A l'horizon, la rougeurardente
du ciel fondait vers les coteaux de Sé-
vres, dans une pourpre enfumée au
dessus de la Seine, la Tour Eiffel dres-
sait l'arachnéenne architecture de son
gigantesque pylône, et les pinacles du
Trocadéro, cornus comme des tours chi-
noises, s'inscrivaient sur le ciel sombre-
ment lumineux. Dans l'azur verdfttre,
d'nn ton précieux et fin d'émail persan,
la première étoile scintilla.

Ton étoile Jean dit Chonchon,
en la montrant à son compagnon. Puisse
ta vie être aussi haute et aussi bril-
lante qu'elle

Merci, Chonchon, répondit Jean.
"Copyright by Paul L&gîrdère 1924. Traduc
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VERDUN FETE

LE ANNIVERSAIRE

DE SA DÉFENSE

M. POINCARE REND HOMMAGE
AU GRAND LIBERATEUR

LE MARECHAL FOCH

L'ancien président du Conseil
précise ses vues sur l'évacuation

conditionnelle et graduelle
de la Ruhr

Verdun, 22 juin (dép. P. Parisien.)
Le huitième anniversaire de la

bataille de Verdun, où des milliers
de héros tombèrent glorieusement
jous la formidable ruée allemande,
qui fut arrêtée le 23 juin 1916, a
été solennellement célébré en pré-
sence du maréchal Foch.

Le matin, le maréchal avait tenu
à faire un pèlerinage aux champs
de bataille. 11 s'est rendu au cime-
tière américain de Romagne-sous-
Montfaucon, à la côte 304 et à l'os-
suaire de Douaumont.

Au banquet qui eut lieu sous la
présidence de "M. Robin, maire de
Verdun, M. Poincaré rendit hommage
en ces termes au maréchal Foch

Monsieur le maréchal,
Vous êtes ici, monsieur le maréchal,

au milieu de braves gens et de bons
Français, qui vous gardent tous une re-
connaissance infinie pour les incompara-
bles services que vous avez rendus à la
patrie. Ils n'ont pas eu, éomrï2e moi, le
privilège de vous voir à l'œuvre, de tout
près, pendant plusieurs années, mais,
pour vous avoir admiré d'un peu plus
loin, ils n'en savant pas moins avecquelle science stratégique, avec quel
esprit de décision, vous avez conduit
nos troupes il la victoire et sauvé la
France de l'anéantissement.

Je vous connais assez pour être sû,r
que vous n'accueillerez pas sans émotion
leurs témoignages de gratitude et de res-
pect, et que vous serez heureux de sen-tir leurs cœurs battre à l'unisson du
vôtre.

Le banquet terminé, le maréchal
Foch passa les troupes en revue, pute,
avec i.vl. Poincaré, des généraux, des
officiers, que suivaient le long cor-
tège des pèlerins, se rendit au cime-
tière du Faubourg, où une magnifique
couronne fut déposée sur la tombe
des sept soldats inconnus. Et là M.
Poincaré ,prit la parole.

UN DISCOURS~DË~M. POINCARE
Après avoir évoqué les tragiques et

glorieuses journées qui furent déci-
sives pour Verdun, pour la Franc?,
pour les alliés et pour l'humanité,

M. Poincaré fit observer que la
France était bien en droit d'obtenir
de l'Allemagne les faibles dédomma-
gements qui lui avaient été promis.

Mais, ajouta-t-il, ne nous laissons pasaller à de dangereuses illusions. Ce n'est
pas par des sourires que nous déter-
minerons l'Allemagne à s'acquitter de sadette. Si nous sommes entrés dans la
Huhr en janvier 1922, c'est après avoir
fait preuve d'une longue patience, dont
personne, j'imagine, n'a perdu le sou-venir. Qui donc pourrait avoir oublié
qu'au mois de mai 1921. il avait été fait
remise il l'Ailemagne de la plus grande
partie des vingt milliards qu'elle devait
avoir versés h cette date? Qui donc pour-rait avoir oublié que, dans toute l'année
1921. elle n'avait payé en espèces que le
milliard de marks stipulé l'article 5 de
l'état de paiements et arraché à sa mau-
vaise volonté par l'ultimatum de Lon-dres Qui donc pourrait avoir oublié
que, dans cette même année elle
avait réduit les prestations en nature à
des quantités décroissantes et n'avait pas
exécuté les engagements de M. Rathe-
nau ? Qui dono pourrait avoir oublié
qu'à la fin de elle avait déjà de-
mandé un moratorium partiel, que ce
moratorium réclamé de nouveau il la
conférence de Cannes, avait été accordé
au commencement. de 1922, que l'Alle-
magne no s'est cependant pas soumlse
aux conditions de faveur qui lui avaient
été faites et qu'elle a sollicité, à la fin
de 1922, un moratorium total pour deus
ou trois années?

Le Reich s'est flatté de nous intimi-
der par résistance et par ses atten-
tats, mais il s'est lassé avant nous et,
comme l'ont publiquement déclaré les
experts anglais et américains, nous avons
finalement amené il composition, non seu-
lement l'Etat allemand, mais ses plus
détestablea inspirateurs, les grands in-
dustriels dont la puissance est concen-
trée dans le bassin de la Ruhr. Les ex-
perts ont proclamé que l'Allemagne
n'avait pas voulu payer et qu'elle pou-
vait payer. Qu'on le reconnaisse ou qu'on
le nie, ils ont donc pleinement donné
raison à la politique que nous avions
suivie.

Si demain l'Allemagne s'incline, bon
gré, mal gré, devant les conclusions de
l'expertise, c'est à l'occupation de la
Ruhr que nous devrons ce résultat.

Et M. Poincaré conclut
Il faut cependant que le traité s'exé-

cute et qu'enfin la paix soit une réalité.
Les braves qui dorment ici autour de
nous sont morts pour que la France ne
devint pas la proie de l'étranger et pour
qu'ello pût suivre, dans le calme et
l'honneur, au profit de la civilisation

universelle, ses destinées bienfaisantes.
Nous ne trahirons pas la volonté de nos
morts.

La journée s'acheva par un pèleri-
nage aux ruines du fort de Douau-
mont et à la tranchée des baïonnettes.

Le silence retomba entre eux.
Tu es allé e en » Avignon ? reprit

la jeune tille. J'ai su cela par une carte
de Maryse.

Oui, je suis allé chez nous. J'avais
besoin d'arranger mes affaires, de pren-
dre des meubles, nécessaires il mon ins.
tallation nouvelle, de faire de l'argent
liquide. Je te raconterai tout cela en
détail à mon retour.

Chonchon comprit qu'il ne voulait pas
lui révéler tout ce qu'elle savait déjà.

Oui dit-elle, tu me raconteras cela
plus tard, quand tu voudras. Un mot
encore. Tu te sépares d'Annaïk ?

Oui 1 Je ne peux pas la conserver.
C'est pourtant une bonne fille, sage,

dévouée. Enfin, tu fais ce que tu veux.
Tu ne verrais pas d'inconvénient à ce
qu'elle entre à mon service ? Anlta est
travaillée par le mal du pays et me
lâchera un jour ou l'autre pour retour-
ner dans son Transtevère natal. Et je
la recueillerais volontiers, cette pauvre
Annaïk.

Cela me fera grand plaisir, dit Jean
avec une soudaine chaleur, de la savoir
chez toi. Je te l'enverrai dès demain.
Lui as-tu déjà fait des offres

C'est-à-dire qu'elle s'est offerte elle-
même. Et je pensais t'écrire au plus tôt
pour te demander ton agrément.

Eh bien tu l'as, Chouchou, conclut
Jean Carnoules. Viens-tu un peu plus loin
ou me quittes-tu ici ?

Déjà, dépassant le pont de l'Alma, ils
étalent devant la passerelle de Bitly.

Je te quitte ici, dit Chonchon. Je
suis un peu fatiguée et vais prendre, à
l'Aima, un tram qui me déposera devant
ma porte. Tu m'écriras ?

Mais oui, Chonchon.
Moi aussi. Où ça A quelle adresse?

Jean Carnoules sentit, à cette simple
question, une bouffée de chaleur monter
S son visage. Pouvait-il avouer Jl son
amie qu'il était l'hôte de sa maîtresse ?

Poste restante, à DeauviUe, répon-

DE SÉRIEUX INCIDENTS

ONT MARQUÉ LA fiN

DE LA MANIFESTATION COMMUNISTE

DU PRÉ-SAINT GERVAtS

Des drapeaux français ont été arraohéa
et brûlés par des manifestants, italiens
pour la plupart, De* bagarres s'en sont

suivies, au cours desquelles douze
agents ont été blessés. Deux arres-
tations seulement ont été maintenues
Le parti communiste et la C. G. T.

unitaire avaient organisé, hier après-
midi, au Pré-Saint-Gervais,un mee-
ting de protestation contre l'assas-
sinat du député italien Matteotti. On
sait que tout cortège dans Paris avait
été interdit par le ministre de l'In-
térieur. La concentration des mani-
festants était seule autorisée, sur le
boulevard Sérurier, Elle fut terminée
vers trois heures et la colonne, pré-
cédée des élus communistes, se mit
en marche, au chant de ['Interna-
lionale.

A la butte du « Cliapeau-Iïouge
cinq tribunes avaient été dressée,
où prirent place les orateurs.

La manifestation semblait devoir
se terminer sans incident, lorsque
vint à passer un groupe de musiciens
qui, à l'occasion de la fête du Pré-
Saint-Gervais. jouait des airs que
tes communistes ne jugèrent pas
orthodoxes.

Plusieurs centaines d'entre eux se
précipitèrent et rejoignirent les mu-
siciens, à l'angle des rues Lamartine
et Charles-Nodier, dans un débit
tenu par M. Vincent. Une courte
bagarre s'ensuivit. Des vitres furent
brisées, Mais tout se borna à ces
légers dégâts matériels.

Il n'en devait pas être de même
par la suite. Mis en goût par leur
premier exploit, les communistes
gagnèrent, toujours en chantant les
hymnes révolutionnaires,la Grande-
Rue, puis la place de J'Hôtel-de-Ville.
Des mâts avaient été plantés un peu
partout, ornés d'oriflammes, de tro-
phées de drapeaux tricolores et de
cartouches portant entrelacées les
lettres R. F.

Un maçon italien, Francesca Rat-
tazi, âgé de trente-sept ans, habitant
à Sancy (Aisne), crut, vers 6 heures,
le moment venu de se distinguer. Il
grimpa au faîte de l'un des mâts et
arracha, aux applaudissements de ses
camarades, un drapeau français qui
fut aussitôt, brûlé.

Jusque-là, te service d'ordre, très
discrètement organisé, n'avait pas
paru. Devant l'insolence du geste de
fifalion, if. Rouget, commissaire du
15' arrondissement, donna l'tordre
aux agents massés à l'intérieur de
la mairie, d'intervenir. Rattazi fut
appréhcndt. D'un café voisin, des
verres, des siphons furent lancés
contre les gardiens de la paix. Une
mêlée s'ensuivit, au cours de laquelle
les manifestants brisèrent les grilles
en fonte protégeant les arbres de la
Grande-Rue et les jetèrent contre
les policiers qui ripostèrent vigou-
reusement.

De part, et d'autre, il y eut des
blessés. Onze arrestations furent
opérées.

Des renforts furent demandés. Il
y eut, de nouvelles charges avenue
du Président-Wilson, où des dra-
peaux furent encore brûlés. Un coup
de revolver fut tiré sur le gardien
dr la paix Bourguenollc, du 15e ar-
rondissement on retrouva la balle
dans l'étui du propre revolver de
l'agent. Un des policiers riposta. Et
les manifestants prirent la fuite.

Il était, sept heures environ. Le
eaLme se rétablit les forains et les
commerçants du voisinage, que
avaient hâtivement fermé leurs bou-
tiques, purent continuer en paix
leurs affaires.

AU cours des bagarres, doux"
agents avai'ent été blessés. Le briga-
dier Leconte, du quinzième arron-
dissement, avait reçu une bou-
teille en plein visage et un coup de
pied la cheville droit, les gardiens
de la paix Bourguin et Abadi'e, égale-
ment du quinzième, furent, admis à
'lenon. Les autres, moins grièvement
atteints, sont les agents Cornu, Le
N'ozeh, Minary, Maeyaert, Laperrou-
saz et 'le brigadier Arcliot. du quin-
zième le brigadier Coffiaux, des
LWas le cycliste Berger, du onzième,
ot le briigadiifr-chef Husson, des
Lilas.

Dix arrestations avaient été opé-
rées, outre celle de Rattazi celles
de MM. Henri Hermann, 22 ans, ma-
nœuvre, 28, rue du Télégraphe, à
Paris, qui, blessé à la lèvre supé-
rieure, fut, lui aussi, soigné à Tenon;
Charles Hermann, 19 ans. mouleur,
même adresse; Emile Denis, 23 ans,
charpentier, 22 avenue Marceau, à
Courbevoie; Désiré Nicolas, charre-
tier. 25 ans, 24, rue Nazé, à Genne-
villiers Marcel Douchez, employé de
commerce, 23, rue des Fontaines, il
Paris; Jean Fehler, 23 ans, garçon
de salle à l'Institution du Pré-Saint-
Gervais. Les autres manifestantes ap-
préhendés sont des Italien? MM.
Pietro Porciollo, 29 ans, ajusteur,
153, rue de Grenelle, à Paris; Carlo
Villa, an?, terrassier, 175, avenue
Jean-Jaurès, it Argenteuil; Giovanni
Gueneschi, 41 ans, terrassier, 9, rue

dit-il. jusqu'au 30 août. Ensuite, chez
moi, 177, rue Théophile-Gautier.

C'est bien, dit la jeune fille. Au
revoir, Jean.

Il prit la petite main gantée qu'elle
lui tendait. Il la sentit trembler un peu
dans la sienne. Il regarda Chonchon et,
dans les derniers rayons crépusculaires,
11 discerna le pauvre regard douloureux
dont elle l'enveloppait. Ils étaient setils,
sur le quai désert.

Au revoir, Chonchon, dit-il à voix
basse. Pardunne-moi, ma petite fille. ce
n'est pas ma faute.

-Ah Jean fit-elle d'une voix étouf-
fée, pourquoi as-tu fait cela ?.

Elle tendait vers lui son visage. Il
se pencha sur elle et, brusquement, un'
baiser désespéré les unit durant une
seconde. Puis lis se séparèrent sans un
mot de plus.

Chonchon s'enfuit, un moi-'liolr pressé
contre sa bouche, pendant qu'!l demeu-
rait là, les yeux brouillés, le cœur bat-
tant, regardant s'éloigner dans l'ombre
bleue et verte la petite silhouette de son
amie, et gardant aux lèvres la bouture
de ce baiser trempé de la ..•mes dont Il ne
devait jamais plus oublier la saveur il
la fois si amère. et si dotiez

III
Où l'on voit Chonchon et Jean Carnoales

gravir obscurément, par le sentier
des épines et des ronces, le double

calvaire de leur amour
Le temps avait passé au flamboyant

été succédait magnifiquement l'automne,
et sous son soleil doux et chaud, les
forêts vêtaient leurs plus somptueuses
parures, les branches ployaient sous le
poids des fruits, et dans les vignes, dont
les pampres roux supportaient le faix
heureux des grappes violettes ou blondes,
octobre joyeux préparait les vendanges.

Et Paris préparait la rentrée des vill¢
giaturants on désenipoussiérait les

Rouchet, à Gargan-Livry, et Giuseppe
de Colle, 26 ans, maçon, 81, rue
Fleury, à Clamart.

Tous furent conduits au poste
central de la mairie du arron-
dissement, où les accompagnèrent
MM. Barreau et Clamamus, députés.

Rattazi était blessé on le condui-
sit dans une pharmacie voisine pour
le faire panser. Il réussit à s'échap-
per. On le recherche.

Après interrogatoires, deux arres-
tations seulement ont été mainte-
nuess. Celles des frères Herm8nn, qui
ont, été envoyés au dépôt sous l'in-
cuipation de coups et blessures à
agents.

UNE FEMME AU GRAND COEUR
Mue MARGUERITE KORN

Mlle Marguerite Korrv, qui vient
do recevoir le prix Audiffred, a con-
sacré vingt-cinq années de sa vie à
faire le bien et nul n'était plus digne
du grand honneur qui vient de lui
échoir.

Alors qu'ella était employée à

aile Marguerite Korn
(photograplttée en Alsacienne, à Strasbourg,
alors que cette ville était sous la domination
allemande. m>'« Korn pria le photographe
d'exposer sa photographie avec sa Légion
d'honneur pour faire la nique aux Allemand;)

la Caisse nationale d'épargne, rue
Saint-Romain, elle s'avisa que plu-
sieurs de ses collègues, surmenées
et sans fortune, ne prouvaient pren-
dre les vacances que méritait leur
état de santé. Elle forma le projet de
letlr venir en aide et sut intéresser
à la cause de Laboulaye, qui diri-
geait alors la Caisse d'épargne. Elle
commença par louer à Bièvres, une
unique chambre. Bientôt. Mlle Korn
eut une maison à Jouy-en-Josas. Et
dès lors, j'oeuvre connut la prospé-
rité. Elle possède maintenant à
Saint-Prix deux établissements mo-
dèles le « Rëve » et la « Mais-on
Blanche oit les pensionnaires sont
reçues .gratuitement.

Ce n'était pas assez. Infatigable,
Mlle Korn fonda d'autres maisons à
Sèvres, à Nuricourt. Elle créa l'Asso-
cation des villégiatures du travail
féminin, dont le siège social est
9, impasse Cœur-de-Vey, dans le

achève, avec le concours de Nille Al-
legret, de mettre sur pied, la maison
des retraitées des P. T. T.. des ban-
ques et de l'enseignement. Elle ne
s'arrêtera pas en si beau et si noble
chemin.

LA FÊTE DU CHIEN DE GUERRE

Le stade Minvielle, voué d'ordinaire à
d'autres ébats, depuis deux jours voit
se dérouler de curieux exercices aux-
quels se livreut une centaine de chiens
cie tout poil.

Aux trois quarts d'une piste, on a dis-
posé une tabie. Et trois augures, M-M.
le docteur Paul Gardé, Liégeois et De-
jour arborent les pcrforuwattces ùes
athlètes Léon
secré,aire général du Club national den-
couragement aux sports, qui organisa la
4* fiHe du diieii de guerre, annonce ù'une
voix tonitruante la nature du concours,
les noms des concurrents et ceux de leurs

Des personnages officiel on cite
parmi eux lu général Lsgrue. :\1,1. Bas-
lin, consul général de Belgique; Alphonse
Dcvillc, président (te la 4" cuuwnlssiui 'lu
conseil municipal; Jean de Casteliaue,
président du groupe sportif du conseil
municipal ont suivi les concouru (le
pistage, de sauts en hauteur et en lar-
#eu:\

Et le public a longuement acclamé les
vainqueurs a. leur passage dans le détllé
qui couronna la Rie.

Voici les résultats du classement gé-
néral

1. Duc de Hup«l ^malinals de six ans),
appartenant il SI. Van Kanei, d'nve?s,
(417 points) 2. Rita de la Campine (ma-
linalse de ^ept ails), à M. bogemar.s,
d'Anvers points); 3. Duc du Bois
d'Avron ;berger d'Alsace de trois ans), à'
M. E. Jean (366 points): 4. Focker (ber-
ger d'A.'sace), à M. Rt-my Itagacile, de
Vimay (357 points) 5. Friedc (berger
d'Alsace de quatre ans), à. M. Beasly,
d'Armentlères points); 6. Toniy (ma-
linais), it NI. Julien de Liège (-'i i5
points) 7. Lysa {bercer d'Alsace de deux
ans et demi)! i M. Glevarec (287 points)
8, France (bouvier de Houlers de quatre
ans), à M. Glevaree.

Concours de beauté (Coupe du Bon-
heur), ïoscii, chienne d' Alsace de onze
mois, appartenant Mme Guttal.

théâtre*, on aérait, on assainissait le
Palais-Bourbonet le Sénat, on annonçait
partout des transformations, des ventes
sensationnelles. La vie parisienne, en-
gourdie dans la somnolence des mois
d'été, recommençait le bluff, le puff et
le mensonge aussi.

Depuis quatre jours, Jean Carnoules
avait réintégré son hôtel, où durant la
saison Il n'avait pu faire que de courtes
apparitions, afin de préparer l'exécution
de l'indlqpensable. Et ce matin-là, dans
le monceau des lettres trouvées sur sa
table, en rentrant, il avait reconnu, sur
deux enveloppes, la menue et ferme écri-
ture de Chonchon. Pendant qu'on ache-
vait, autour de lui, d'aménager sa de-
meure, il ouvrit ces deux lettres, com-
para les dates, et lut pour commencer
la dernière arrivée.

Chonchon lui écrivait ceci
c Paris, 3 octobre.

Mon cher Jean,
> J'ai vainement attendu un mot de

toi, dans mon trou breton de Kersavary.
J'espérais trouver de tes nouvelles en
rentrant à Paris. Rien 1 Que t'ai-je donc
fait, méchant, pour que tu ne veuilles
même pas me dire ce que tu deviens ?

» Je suis depuis hier chez moi. Je
t'envole ce petit billet pour t'en aviser.
Je ne sortirai pas, un mois durant, sauf
le soir, vers cinq heures. Si tu veux
venir, tu peux me téléphoner. Mais le
feras-tu seulement ? Je n'ose l'espérer.

Je reste, malgré tout, ta vieille amie

Jean posa la lettre sur sa table, en
soupirant.

La douce plainte de la jeune fille re-
munit en lui une vase amère et puante
de mauvais souvenirs.

Il se les rappelait avec une espèce de
colère angoissée, ces journées et ces soi-
rées de Deauville, pendant lesquelles 11

rongeait son frein et remâchait son
ennui. Il n'avait pu peindre qu'à de rares

LA PÊCHE S'EST OUVERTE
EFFECTIVEMENT HIER

A Paris, le poisson a peu mordu
A vrai dire, il y avait eu dimanche

dernier une ouverture de la pèche
avant la lettre, mais c'était bien plus
un simulacre qu'une « ouverture Il

proprement dite, puisque, le soir, au
soleil couché, les pécheurs devaient
désarticuler pour huit jours les
« cannes » tirées de leur étui le ma-
lin même.

Aussi, la véritable mobilisation
des porteurs de « gaules » se dérou-hier matin, sur les berges
de tous les fleuves, de toutes les ri-
vières, de tous Les lacs, de tous les
étangs de France.

A Paris, les points de concentra-
tion tes plus connus le barrage de la
Monnaie, les quais aux abords du
pont de la Concorde, certains refu-
ges ménagés au pied des passerelles
qui enjambent le canal Saint-Martin,
reçurent lours habituels contingents.
C'est dire que, dès le lever du soleil,
l'annuelle offensive de l'asticot se
déclencha plus acharnée que jamais.

Car le sceptre des amorces, ha
palme des esches revint cette fois
encore à l'asticot.

Voyez-vous, il n'y a que lui,
nous confie un pêcheur rencontré au
pied du pont Neuf. Dommage qu'il
coûte si cher. des cinq et sept francs
le litre.

Et ça mord ?
Rien
Comment, rien ?. Et ça ? •

Ça quatre poissons gros comme
des lames de canif et qui voguent, le
ventre en l'air, sur l'eau d'un seau.

Rien vous dis-je. L'année
dernière, à cette place, j'ai « fait
de sept heures à midi, plus de trois
livres. vous comprenez

Le même dépit se retrouve par-
tout. La perche et le brochet sont
demeurés invisibles obstinément,
carpes et barbillons se sont réservés
pour une occasion meilleure les
aoujons sont restés cantonnés au
fond des rivières, les gardons, au
frais dans les herbes. Seuls, des che-
vesnes folâtrèrent entre deux eaux.
Ce qui, d'ailleurs coûta Il quelques-
uns de se faire prendre. Tout arrive!

« C'est le vent », explique l'un.
« Il fait trop chaud », corrige l'au-
tre, Ce sera pour dimanche pro-
chain, conclut un sage.

LES DACTYLOS AU BOIS

Au cours d'une joyeuse réunion en plein
air, elles décident la fondation d'une

sooiété sportive
De nombreuses dactylographes de Pa-

ris et de la banlieue s'étaient réunies,
hier, sur une pelouse du bols do Boulogne,
pour jouer au football et surtout jeter
les premières bases d'une société spor-
tive.

Tandis que,ses compagnies poussaient
ie ballon, Mlle Alice réguler, secrétaire
de l'Union dactylographique parisienne,
nous <i exposé le but du nouveau grou-
pement

Nous voulons permettre aux jeunes
mies, sténos et dactylos, que la modestie
do leurs ressources éloigne des grands
oiubs, de faire du sport.

Le sport, en effet, est indispensable il
leur santé souvent compromise par un
métier sédentaire et où les nerfs sont
soumis quotidiennement une dure
épreuve.

Grâce à des concours qui nous sont
pramis, nous espérons avoir à notre dis-
position une piscine et un cojirt de ten-
nis. Nous or^anisf.fons aussfdes promo-
nades ir bicyclette et des matches d'as-
sociation.

La société sportive sera créée sousde l'Union dactylographique pa-
risienne, qui a pour but de placer les
dactylographes et ou, chaque soir. au
skSge social, 47, rue des Frères-Herbert,
à Lcvallois, sont donnés des cours de
perfectionnement rédactinnnci et de cor-
respondance commerciale.

Notre oeuvre est toute philanthropique
et désintéressée. Ne pensez-vous pas
qu'elle mérite d'être signalée et encou-ragée

Elle le mérite, monsieur, interrompt
une mère qui assiste il l'entretien. Tenez,
ma fille, celle qui lance le ballon, là,
savez-vous combien elle verse par mois
Un franc, monsieur, vingt sous.

Et l'excellente dame ajoute, tout bas,
pour que la jeune folle ne l'entende pas

J atme mieux la voir ici qu'au dan-
cing.

LES COLLABORATEURS DES MINISTRES

Ca6inel de M. Pcytral, ministre îles Tra-
vaux publics

Chef (le Mbinet M. Albert Chevaller
chef du secrétariat panJculJer M. Lucien
Milkit r.hcrs-adjoints MM. Louis Pey-
tral et Thifrs, auditeur de lr" olasse au
conseil d'Etat attachés M. Ltautcy, doc-
teur en droit, avocat à la cour d'appel de
Paris, et M. Paul Uaymond.

M. Simon (Pierre), ingénieur en cher des
ponts et chaussées, est chargé, en sus de
ses attributions actueues, d'une mission
au cabinet du ministre, od il assurera la
direction des services tochnKiucs.

Cabinet dc SI. Lnurent-Eynac sous-seen-
taire iVEIal de l'Aéronautique

Chef du cabinet technique colonel de
Ooys de Muzeyrac; chef du cabinet civil
M. Sltnoutrc, conseiller référendaire à la
cour des comptes chef-adjoint M. Bour-
siac: attacha M. Freclievitle; cher du se-
crétariat particulier M. Voile.

Cabinet de M. Meper, ministre de ta Ma-
rine marchande Directeur M. René-Paul
Strauss sous-chet Ni. HtnrS l'augure
chef du secrétariat particulier M. Jean
Barbier, publiciste; attachés MM. Marcel
Abrah;rm, abrégé de l'Université; Albert Fai-
rtWc; Favelto, commissaire de i" classe de
la marine; Pierre Sanson.

heures de répit entre la Potin'ère, les
excursions, les dîners, le dancing, les
tables de jeu. Car Dinne, despotiquement,
le trainalt sans cesse et partout avec
elle, l'affichait insolemment, le présen-
tait à tout venant

Le bon peintre Jean Carnoules, mon

Cette phrase agaçante revenait dix
fois par jour. Et l'après-midi, entre le
déjeuner et le thé, c'était chez Diane un
détElé de jeunes femme, de vieilles co-
quettes, de cercleux, de vieux beaux, d'in-
solents jeunes hommes, d'étrangers ve-
nus du Nord ou du Sud, de l'Est ou de
l'Ouest. Et la vllU\ « r.ju-Plalsir >,
parmi la gentry, avait r«g t un sobriquet
qui en disait long: on la surnommaitIII
Cage-à-Poules car Diane recevait tout.
IA monde, et se montrait souvent d'une
familiarité singulière envers des gens
dont le plus souvent elle ignorait l'exis-
tence vingt-quatre heures auparavant.

Jean souffrait de ces contacts, de ces
jacasseries de volière, de ce caquetage
rosse, Inutile, de ces allusions qui, pour
lui, le plus souvent, n'avaient aucun sens
et qui faisaient pouffer Diane et ses
hôtes. Il éprouvait, en cette société, le
sentiment de gêne et de honte qui domine
l'esprit au cours de ces cauchemarsnoc-
turnes où l'on rêve que l'on se promène,
A peu près ift, par une belle journée, sur
les trottoirs des boulevards. Il se sentait
isolé, faible, désarmé devant cette foule
ricaneuse, brilante, désoeuvrée, occupée
de futilités, de menus scandales, d'adule
tères affichés ou secrets, de jeu, et dont
les plaisirs lui semblaientplus fastidieux
que des corvées.

Il n'avait guère pu travailler, encore
qu'il en eût le grand désir. Il lui avait
même fallu renoncer à crayonner sur
son album ceux des types rencontrés
qui l'intéressaient, car cela agaçait
Dtane. Il arrivait parfois que la belle
marquise l'abandonnât durant une
journée pour aller excursionner avec

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Il ne faut pas s'amuser tout le temps.
Mais il faut bien s'amuser de temps
en temps. Nous avons besoin de dis-
tractions comme nous avons besoyi
d ablutions, de bains, de soins corpo-
ecls. La plus élémentaire hygiène
morale nous commande de nous
antuser un peu. L'ennui est un poison
mortel. L'ennui est une misère physio-
logique et dégradante. Il ne peut y
avoir de labeur sérieux sans Plaisir à
coté. Sans tomber dans le « panent et
circenses » de l'antiquité, il nous faut
donc des fêtes et des jeux, des fêtes et
des jeux gais pour nous délasser, pour
nous décharger fin moment de nos
épais soucis, pour nous faire oublier
pendant quelques heures les tracas
quotidiens, la politique, la vie chère,
les réparations, l'Allemagne.

Malheureusement, il paraît que les
fêtes coûtent très cher à organiser.
Chaque fois qu'il est question de
quelque fête officielle, il est question
ait préalable. d'une méchante ques-
tion qui est la question d'argent. !l
y a des demandes et des ouvertures
de crédits. Il y a, soit à la tribune de
la Chambre, soit à celle du conseil
municipal des chicanes et des discours.

Des billets de mille, par dizaines
parfois par centaines sont jetés
par-dessus les moulins et retombent
sur le ases des contribuables sous
forme d'avertissements, de commande-
ments et de contraintes. Et les fêtes
officielles, officiellement organisées,
officiellement coûteuses, sont géné-
raiement, par-dessus le marché, offi-
ciellement ennuyeuses, officiellement
bavardes et tristes.

Est-il donc si difficile vraiment
d'amuser le bon public et la grande
foule ?. Et faut-il, pour cela,
demander chaque f ois d'impression-
nantes ouvertures de crédits f.

Non Non1 Et la preuve est faite
au contraire qu'on peut divertir sai-
nement, agréablement, des milliers de
citoyens et de citoyennes de tout âge
et de toute condition presque pour
rien, sinon pour rien, pour un centime
par personne par exemple.

La preuve a été f aite, L'autre
dimanche, par notre collaborateur
Pierre, Labric t'homme qui descend
de la Eour Eiffel à bicyclette.
Chargé d'organiser les « Jeux olynt-
piques >v, de Montmartre, il a tout le
jour amusé une foule qui a dépassé
trente mille personnes. Et du matin
jusqu'au soir, on a ri à Montmartre.
Tout le monde a ri. Tout le monde a
pris du plaisir. Courses à pied,
Courses des « albertines ». Derby de
Montmartre. Championnat de la vie
chère. Courses de chevaux de bois.
Il n'y a pas eu de discours. Il n'y a
pas eu d'inauguration de statues en
bronse. Mais on a ri sans contrainte,
sans gêne, à la bonne franquette.

Or les frais de toute la journée
de toute cette belle journée se sont
élevés. à trois cents francs.

Trois cents francs pour trente
mille personnes On voit que si le
bifteck est cher, la joie en France,
est encore à la portée de toutes les
bourses.

Maurice PRAX.

En nortaDt du régiment, yu'asl-ce Que
vous comptez faire ?

Heu. je crois que je serai elvtl.

Aujourd'hui

la flamme du Souvenir sera ranimée par la
Ligue des cIkTs de section.

Cérémonie funébre il la mémoire du pilote
Cassle, 0 h.. chapel;e du Val-de-drâce.

Remlse d une médaille d'or au yénônil Le
Rond, 15 h., Hôtel de Ville.

Hommage au Soldat inconnu Vétérans amé-
ricains. 17 h. 30, Arc de Triomphe.

Conooum Admission au Prytanée militaire,
8 h. et 13 h., mairie du 6e institut musi-
cal professionnel (piano).

Annlversalro <1" rétablissement des deux
olympiques, 15 h. 45, Sorbonnc.

Conférences 10 h. 30 et 14 h. 30, musée du
Louvre, 10 H. 30, musée du Luxembourg

CJiiJa du Faubourg, 00 h. 30, 10, boulevard
F.arbi.'» .M. Auclair La traction au-
tomobile san9 pétrole ü, 21 h., 92, rue de
Cligrnancourt.

Courses il Saim-Cloud, a U heures, Prix Fille
de l'Air.

Théâtres Matinée de gala au théâtre de
l'Etoile au profit des écrivains russes et de
l'Union française.

Concerts au profit du comité de secours
aux savant? et écrivains lusses. 14
théâtre de 3'Etoile au profit de ïa
Société îihilanthropique, 1G h., 123, rue

des amis. Et, ce jour-lit, on le laissait
avec désinvolture se débrouiller comme
Il l'entendait. I! passait alors des
heures abominables, car il aimait pas-
sionnément sa fantasque et autoritaire
maîtresse. le malheureux, et il était
jaloux.

Car Il avait, à plusieurs reprises, sur-
pris certains propos, certains regards,
certains rires étouffés. Car Il avait
remarqué qu'à son approche, on chan-
geait souvent de conversation car cer-
tains jeunes gens, au mieux avec la
marquise, et parfois même d'un sans-
gène qu'elle n'eût pas dû tolérer, affec-
taient d'ignorer son hôte et faisaient en
sorte de n'avoir pas à le saluer, s'ils
le rencontraient, quittes il entrer dans la
première boutique venue pour ne pas
répondre à son coup de chapeau.

A endurer ainsi des humiliations, des
rebuffades peine déguisées, souvent il
avait enfoui avec colère ses poings
solides et crispés an fond des poches
de sou veston, pour n'avoir pus la ten-
tation d'en marquer un nez trop dédai-
gneux ou un œil trop insolent.

Il évoquait sombrement toutes ces
heures amères et, tenant toujours la
petit mot de Chonchon entre ses doigts,
considérait un grand portrait en pied
de la marquise de Severy, placé dans
un cadre de travail sur un chevalet. Il
l'avait ébauché, dans son atelier de
Montparnasse, avec toute la liberté de
sa généreuse nature. L'oeuvre promet-
tait d'être d'une plénitude savoureuse,
dans sa jeune rudesse, sa fougue sin-
cère et passionnée.

Et Diane, campée debout, dans une
robe moderne, chef-d'œuvre insolent de
Poiret, s'offrait toute Impérieuse et
presque agressive, avec ses beaux bras
nus, sa gorge magnifique, sa tête fière-
ment portée.

Mais depuis, ponr complaire à sa
maîtresse, Jean Carnoules avait adouci
les détails les plus caractéristiques de

Saint-Dominique anosur d'Upsil, 15 h.,
théâtre des Champs-Elysées.

T. 8. F, Conférences et radio-concert de
l'Ecole supérieuredes P. T. T, EmlBSloiis
et radio-concert de la tour Eiffel. Emis-
stons Radio-Paris (voir au courrier des
amateurs).

Les étudiants suédois de l'Université
d'Upsal, accompagnés du comte EJtrens-
vaerd. se sont rendus hier matin à l'Arc
de Triomphe, où ils ont été reçus par le
général Massiot.

Après avoir dctposè une couronne de
fleurs sur la tombe du Soldat inconnu, le
chœur cles étudiants, composé d'une
soixantaine de ,jeunes geus, a eltanté le
Chant funéraire, de Josephson, et la Mar-
seillaise.

M. Louig Patriarche, sculpteur médail-
leur, est nommé chevalier de la Légion
d'honneur sur la proposition du ministre
des Beaux-Arts.

C'EST UN FAIT NOTOIRE. que la
supériorité, à prix égal, des articles des

100.000-CHEMlSES Maison princl-
pale, 69, rue Lafayefte et Succursales à
Paris et il Bordeaux.En vous y adressant,
vous réaliserez des économiesappréciables

.et ponr Bébé la Phosphatlne Falières.
Donne aux enfants force et santé. Utile
aux vieillards et convalescents.

Exiger l'aliment parfait Phosphaté
Fa'lières (marque déposée).

It'abimez pas vos murs avec des clous
le véritable Crochet X se tlxe avec uneaiguille acier dans tous les murs, ne
laisse aucune trace après extraction, porte
10 à 20 kilos, Vente partout et Anglo
French-Trad., 37, rue d'Enghien.

AVIS AUX DIABETIQUES La Gazette
des scienees médicates publie une com-
municalion très intéressante relative au
traitement scientiilque du diabète sans
régime spécial. Pour recevoir le numéro
spécial, écrire à 1a Gazette, r. de Pon-
thiqu, Paris. Joindre 0 Ir. 50 en timbres.

UNE PUTE AU CHArEAU D'ÂRNODYILLS

POUR LES BLESSESJŒiîX DE LA GUERRE

C'était fête, hier, au château d'Arnou-
ville, pri.^ de Uonesse, où, grâce il mie
œuvre admirablo d'assistance, sont hos-
pitalisés, dans un décor splendide. une
centaine de blessAs « nerveux » de la
guerre, trépanés ou c&mJiiotionnés, qui
reçoivent là des soins appropriés à l^ur
éUil.

.Nous avons ici même, tout récemment,
fait un éioge grandement mérité de Mme
Marguerite Ferdinand-Herald, qui, avecl'aide dévouée de M. Pierre Marcel, pré-
side aux destinées de cette maison de
retraite et assure au prix de quels
efforts constants l'équilibre d'un. lourd
budget.

Ces éloges ont été, hier, renouvelés
officiellement par M. Justin Godart, mi-
nistre du Travail el de l'Hygiène, et aussi,
un peu plus tard, par M. Paul Painlevé,
président de la Chambre des députés, un
de» îWeifts protecteurs de l'œuvre.

Dans l'assistance, fort nombreuse, ci-
tons au hasard MM. Dalbiez, ministre
des Régions libérées; Antériou, député;
Catusse, sous-préfet de Pontoise; le doc-teur dibut, chef adjoint du cabinet du
ministre des Pensions Dance, maire
d'ArnouvIlle; le docteur Broquet, chirur-
eien chef de l'hôpital de Gonessc; nor-
mand, conseiller général; Farge, conseil-
ler d'arrondissement Garans, représen-
tant, la Fédération des grands invalides
de la guerre; J. Gulffrey, conservateur
du musée du Louvre; Qoublet, secré-
taire général de l'Ofifce national des pu-püles de h nation'; Robinet, représentant
le président de l'Office nationale des mu-tilés, elc.

Devant le chàteaS, à l'ombre d'un til-leul séculaire, après un échange de pa-roles émues et force complimentes, M.Justin Godart remit des médaHles d'hon-
neur a M. Cognard, etief de culture
du château d'Arnouville, et à -Ni. R. Fort,
chef du personnel qui. blessé de guerre1 lui-môme, remercia, au nom de ses es-maraxies, le ministre et le gouverne-ment de la République.

Dans un coin bien ombragé du parc,
un «r théafre de verdure avait été
dressé là se tlrent applaudir d'aimables
et jolies artistes parisiennes, comme Mlles
M-urinova- et .Maiirer, Mmes Suzanne Mé-'au. Beligne. Daurand, auxquelles MM.iiofranne, Vernaud, Péral donnèrent laréplique. Au piaua, Mile G. Lassafîe.

[.'Il essaim de charmante jeunes filles
assurait la vente des programmes et desfleurs.

Il serait injuste do ne point citer aussl
la fanfare de trompettes de Saint-J3enis,
qui se lit ég-alement applaudir à mainte»
reprises, et les pompiers d'Arnouville
chargés d'assurer le service d'honneur
avec la brigade de gendarmerie de Go-
nessr.

COLLISION DE TRAMWAYS PLACE DE LA CONCORDE

Par suite d'un faux aiguillage, deuxtramways des lignes Auteuil-Hôtel-de-
Ville et Gare de Lyon-AvenueHenri-Mar-
tin se sont, hier matin, heurtés assez vio-lemment piace de la Concorde, au débou-
ché du pont. Cinq d'entre les voyageursinstallés dans les deux véhicules ont été
légèrement blessés. Ce sont MM La-
cotte, demeurant 270, boulevard Jean-
Jaurès, à Boulogne; Paul Orsier, insti-
tuteur, 36, rue de Bourgogne, et safemme; Mlle Hélène Lucas, Y, rue Vau-
tier, et Mme Africain, 5, rue de Brosse.

PHOTOGRAPHES!
La Plaque

REPORTER
AS DE

TREFLE
donne toujours le

MAXIMUM de rendement!

sa toile. Il avalt « léché son ours », il
l'avaa pourléehé même, eN peu à peu,
l'œuvre puissante, en devenant plus
aimuble, avait pris un caractère bâtard
et presque médiocre, qui ne satisfaisait
ni les admirateurs de la nouvelle école
ni les partisans résolus de l'ancienne.

Il en était résulté que les commandes
sur lesquelles comptait Jean ne s'étaient
pas produites. Sur les quatre-vingt-
huit mille francs qu'il avait rapportés
d'Avignon, il en avait, en quatre mois,
dépensé en déménagements, aménage-
meuts, location, voyages, en pertes au
jeu, eh amusements, en prodigalités
somptueuses plus de soixante mille.
Tït pour les trois quarts de ce qu'il
avait acquis, les factures n'étaient pas
soldées et plusieurs traites déjà. ayant
été protestées, avaient motivé de la part
de ses créanciers des aigreurs désa-
gréables et des frais inutiles caez les
huissiers.

Une ombre menaçante se levait sur
l'avenir du peintre. Mais, d'un effort
de sa volonté tendue, Jean Carnoules
écarta momentanément les Importuns
souvenirs. Il prit la seconde lettre de
Cbonchon et lut mi-voix

Kersavary, 15 août 1S10.
Mon cher Jean,

Me voici depuis tantôt un mois et
demi dans ce beau coin sauvage de
Bretagne. Je ne te le décrirai pas,
puisque tu y as séjourné toi-même et
que tu en as ramené Annaïk. C'est elle
qui m'a conduite ici. Et j'ai loué, pour
la saison, la petite maison qui fnt la
tienne. J'occupe la chambre que tu
occupais Thérèse, qui m'a accompa-
gnée, est ma voisine et ma commensale.
On m'a apporté un bon piano de Quint-
perlé et je travaille dans le recueille-
ment et le silence, sinon tout à fait
dans la paix. Car je pense trop sou-
vent au passé pour n'avoir pas un peu
peur de l'avenir.

(il suivre.) V&rrt. Lagardèbe.



LA JOURNEE
AUX CHEQUERS
ET A LONDRES

M. HERRIOT PART CE MATIN
POUR BRUXELLES

Londres, 22 juin {dép. Petit Parisien.)
Arrivé aux C h e q u e r s, hier, à

20 h. 30, M. Herriot en est reparti cet
après-midi à 15 h. 30. De ce séjour
de dix-neuf heures, dont notre en-
voyé spécial analyse par ailleurs les
résultats, marquons tout d' a b o rd
l'emploi du temps.

Après le dîner intime qui suivit
l'arrivée des visiteurs français et qui
ne prit guère plus d'une heure, les
conversations s'ouvrirent. Il était
alors 22 heures. A 2 heures du matin,
elles se poursuivaient encore. Il fal-
lait bien songer pourtant à prendre
un peu de repos. M. Herriot se retira
en cette fameuse chambre toute char-
géa d'histoire, où l'ombre de Crom-
well côtoie celle de la reine Elisa-
beth. Et comment s'étonner que, dans
cette ambiance si puissamment évo-
catrice. le sommeil obstinément l'ait
fui ? Mais cette veillée intellectuelle
n'était-elle pas également et surtout
une manière de veillée des armes ?
Car la conversation devait reprendre
quelques heures plus tard. Et, comme
il le confessait lui-même aujourd'hui
avec émotion, le sentiment de la
haute mission qu'il remplissait ici se
révélait à lui dans toute sa majesté.

A l'aube, M. Herriot était debout,,
devant ses dossiers, et, à 9 heures,
dès après le breakfast il renouait
l'entretien interrompu. A 14 heures,
la discussion prenait fin.

Le lunch I Grande détente après
l'oeuvre achevée.

15 heures. Nous sommes là une
quinzaine de journalistes à admirer
l'antique manoir aux murs de bri-
ques roses que le lierre, par places,
mantèle d'émeraude et qu'entourentde géantes futaies, où chacun s'ar-
rôte devant un vieil ormeau huit fois
centenaire, puisque, selon la légende,
il fut planté en l'an 1.100 par le roi
Stephen, petit-fils de Guillaume le
Conquérant.

On nous avait annoncé un premier
ministre britannique résolu à tenir
la presse à l'écart. A vrai dire, il ne
s'est point départi de l'absolue dis-
crétion dont il nous avait. prévenus.
Mais cette consigne du silence, qu'il
s'était imposée jusqu'au bout, ne l'a
point empëché de nous recevoir avec
la plus charmante affabilité et de té-
moigner d'une extrême docilité à
l'égard des photographes, pour les-
quels il a posé tout à leur gré.

Une promenade dans le parc
Et tandis que sir Eyre Crowe et

M. de Peretti de La Rocca restaient
dans le grand salon à rédiger le
communiqué dont on a lu plus haut
Ie texte, M. Mac Donald entraînait
M. Herriot dans une promenade à
travers le parc et l'invitait à gravir
una colline au flanc gazonné et à en
suivws la courbe jusqu'à l'éperon qui
la termine et où se trouve marqué
remplacement où sera inhumée lady
Lee, donatrice du domaine aux pre-
miers ministres de Grande-Breta-
gne. Miss fshbel Mac Donald, ac-
compagnée de ses deux jeunes
sœurs, participait à cette prome-
nade champêtre, dont la fin devait
marquer de départ pour Londres,
après le chaleureux au revoir des
deux premiers ministres.

A l'abbaye de Westminster
A 17 heures, M. Herriot arrivait

au Claridge Hotel et, une demi-
heure plus tard, il y recevait l'am-
bassadeur de France et M. de Mon-
tille, conseiller d'ambassade, avec
qui il allait aussitôt déposer une
palme d'airain, barrée d'une écharpe
tricolore, sur la tombe du Soldat
inconnu et une magnifique gerbe de
fleurs au pied du cénotaphe, à l'ab-
baye de Westminster. M. Herriot a
été reçu par le doyen, l'évoque Ryle,
qui, en termes émus, l'a remercié
de cette pieuse offrande, en a dé-
gagé la grande leçon en exprimant
la vœu que la civilisation trouve
toujours dans la communion franco-
britannique sa sauvegarde et les
éléments de son progrès.

Au pied du cénotaphe. M. Herriot
s'est longuement recueilli, entouré
d'une foule nombreuse, qui l'a accla-
mé à son départ.

Le Premier français est retourné
aussitôt après au Claridge Hotel, où
il a accordé une brève audience aux
représentants de la presse française.
afin de leur dire l'excellente impres-
sion et la grande confiance qu'il rap-
portait de ses entretiens aux Che-
quers.

M. Herriot passera la nttit à Lon-
dres, où il goûtera, nous en sommes
sûrs, un repos bien mérité et de-
main, à 8 heures 50, il partira pour
Bruxelles, où il compte arriver à

heures. Jean ilassip.

Une note officieuse italienne
sur la question des réparations

Home, 22 juin (dép. Bavas.)
La note officieuse suivante a été

communiquée à la presse
A propos des conversations rela-

tives à la question des réparations
qui ont été reprises après la solution
de la crise française, on remarque,
dans les milieux diplomatiques, que
le cycle d'échange d'idées ouvert
avant la crise par les ministres be!-
ges est.sur le point de se clore. Du
reste, les positions respectives des
divers cabinets, quant à la manière
d'envisager le principal problème
européen, sont désormais, peut-on
dire, nettement définies.

On connaît en effet les points de
vue anglais et belge qui maintien-
nent la ligne de continuité avec le
mémorandumprésenté à Londres en
décembre 1922. Quant au nouveau
cabinet français, les déclarations de
M. Herriot sont as.«ez explicites en
ce qui concerne l'adhésion au projet
des experts. On peut donc considérer
que les conversations en cours cons-tituent. réellement un pas dans
l'acheminement vers une solution.

L'EX-ROI DE GRÈCE VIENT EN FRANCE

Bucarest, 22 juin (dép. Radio.)
L'ex-roi de Grèce a quitté Bucarest

hier soir pour se rendre à Paris, où
il séjournera quelques jours avant
d'allier à Vichy, où il doit faire une
cure.

L'AFFAIRE
MATTEOTTI

M. MUSSOLINI PARLERA
DEMAIN AU SENAT

Rome, 22 juin {.dép. Radio,)
Le Secolo annonce que le discours

que M. Mussolini prononcera mardi
devant le Sénat éciaircira dans tous
ses détails l'action déployée par le
gouvernement pour que les auteurs
matériels et moraux de l'abominable
crime contre le député Matteotti
soient remis à la justice.

Il est aussi hors de doute, ajoute le
journal, que le président du Conseil ne
se bornera pas à Informer ta Haute
Assemblée des mesures prises, mais qu'il
ex&miuera aussi les nonséouenees politi-
ques de l'affaire Matteotti en ce qui con-
cerne le gouvernement et l'opposition
parlementaire.

Au sujet d'une prochaine reprise
des travaux parlementaires, le Secolo
a interrogé le député Michele Bianchi,
qui a déclaré expressément que la
convocation de la Chambre dépendra
de la situation qui résultera de la
réunion de la majorité par emertaire,
convoquée pour le 25 juin est qui sera
présidée par M. Mussolini ainsi que
des décisions qui seront prises par
les groupes de l'opposition.

UN IMPORTANT ENTRETIEN DE
M. MUSSOLINI AVEC LES
GENERAUX DE BONO ET

GIARDINO
Home, 22 juin (dép. Bavas.)

Le Mçssaggcro rapporte qu'hier
M. Mussolini a eu un entretien avec
les généraux de Bono et Giardino.
Or attribue une grande importance à
cet entretien, on suppose qu'il a eu
trait à la réorganisation de la milice
fasciste.

Hier soir, la légion de Perouse a
quitté Rome, la cohorte des cyclistes
de Ferrare part aujourd'hui, la
légion de Florence partira demain ou
mardi.

On se rappelle que les journaux
de l'opposition avaient manifesté
l'inquiétude que leur causait la con-
centration à Rome des miliciens à un
moment aussi délicat mais un com-
muniqué fit connaître que la visite
du prince ïaffari expliquait la pré-
sence à Rome des éléments de la
milice, qui devaient quitter la capi-
tale aussitôt après celte visite.

LA CHAMBRE REFUSE L'ENQUETE
DEMANDEE PAR M. FINZI

Rome, 22 juin (dép. Petit Parisien.)
On se souvient que M. Finzi avait

réclamé la constitution d'une cour
d'honneur pour examiner son acti-
vité publique et privée. Les différentes
groupes de l'opposition se sont refu-
sés à faire partie de la cour d'hon-
neur. En conséquence, NI. Hocco, pré-
sident de la Chambre, a dû renoncer
à faire cette enquête.

DE NOMBREUSES PERQUISITIONS

CHEZ LES CHEFS PANGERMANISTES

EN TERRITOIRES OCCUPÉS

DONNENT D'IMPORTANTS RÉSULTATS

D'intéressants documents sont saisis
au siège d'organisations nationa-
listes et quarante arrestations

sont opérées
Dusseldorf. 22 juin (dép. Bavas.)
De nouvelles perquisitions ont été

effectuées ces jours derniers en ter-
ritoires occupés, au siège d'organi-
sations nationalistes et au domicile
des chefs et des membres influents de
ces organisations.

En zone française, sur l'ensemble
des territoires occupés, 250 perquisi-
tions ont été opérées. Elles ont con-
duit à quarante arrestations. Des
documents nombreux et intéressants
ont été saisis dont beaucoup se rap-
portent à l'activité d'associations
nationalistes secrètes ou interdites.

Au Pedagogiumde Godesnerg, près
de Bonn, on a découvert une mitrail-
leuse en bois de grandeur naturelle
fonctionnant parfaitement et servant
à l'instruction des étudiants de cette
école.

Le Pedagogium avait élé maintes
fois signalé aux autorités d'occupa-
tion comme donnant à ses élèves des
cours militaires et un entraînement
particulièrementsévère pour tous les
sports.

Il a été prouvé que de nombreux
élèves allaient pendant leurs vacan-
ces faire un stage dans les régiments
de la Reichswehr.

LA DIÈTE RHÉNANE SIÉGERA
DE NOUVEAUA DUSSELDORF

Dusseldorf, 22 juin (dép. Havas).
Les autorités d'occupation ayant

autorisé les députés de la Diète pro-
vinciale rhénane à rentrer dans les
territoires occupés, la prochaine ses-
sion se tiendra demain à Dusseldorf.

Depuis l'occupation de la Ruhr, la
Diète provinciale rhénane avait siégé
à Barmen, à la frontière des terri-
toires occupés.

Manifestations antijaponaises
à Los Angeles

Londres, 22 juin (dép. Hava.i.)
Le correspondant du Sunday Ex-

press à New-York annonce que, dans
la région de Los Angeles, on a trouvé
sur le bord d'une route les cadavres
de deux Japonais.

Des manifestations antijaponaises
s'étant produites à Los Angeles, les
négociants japonais ont fait appel à
la police pour les protéger.

MORTEL ACCIDENT
DANS UNE CASERNE D'ËVREUX

Au cours d'une démonstration de tir à
la carabine, une cartouche à blanc
explose et blesse mortellement un

jeune soldat
Evreux, 22 juin (dép. Petit Parisien.)

Au quartier de Tilly, le maréchal des
logis Vueber, du chasseurs, faisait
une démonstration de tir à la carabine
dans la chambre de son peloton.

N'ayant pss de oartouche en bois, il mit
dans l'arme une cartouche à blaire en
disant à ses hommes de se ranger hors
de la ligne de tir. Malheureusement, la
cartouche explosa et alla blesser au sein
gauche le jeune soldat Hou.ird, origi-
naire de Saint-Cloud, arrondissement de
CtiSteaudun.

Un autre militaire eut la manche de
son dolman trouée, mais ne fut pas
atteint, ou du moins très légèrement.

Quant à l'infortuné Houard, transporté
à l'hôpital, il & expiré peu après.

M, 6ASION OOiEtt
AU BANQUET

DElA PRESSEJÉPARTEMENTALE

M. Gaston Doumergue, Président
de la République,a présidé, hier soir,
le banquet de la presse républicaine
départementale.

M. Gaston Doumergue, qui était ac-
compagné de M. Michel, secrétaire
général de la présidence, a été salué
à son arrivée par MM. Ferdinand
Béai, président de l'Association de la
presse républicaine départementale;
Maurice Sarraut et Mercier, vice-
présidents de Selves, président du
Sénat; Painlevé, président de la
Chambre; René Renoult, garde des
Sceaux; Camille Chautemps, ministre
de l'Intérieur; Peytral, ministre des
travaux publics; ltaynaldy, ministre
du Commerce, etc.

A la fln du banquet, M. Ferdinand
Réal, en une allocution qui fut vi-
goureusement applaudie, adressa les
félicitations et les remerciements de
l'Association à M. Gaston Doumcgue.

Et le Président de la République
répondit. Il rappela qu'il fut lui aussi
journaliste et qu'il a gardé pour ses
confrères do la presse une profonde
estime et une vive affection. Il dit
quel est le devoir de la presse, quelle
est son action puissante sur l'opinion
publique et il ajouta

A mesure que grandit ainsi votre puis-
sance, vos devoirs et vos responsabilités
augmentent parallèlement. De cela, mes-
sieurs, je sais que vous avez tous pleine-
ment conscience. Je sais votre haute
conception du devoir professionnel.
Elle vous permet d'être, pour ceux qui
sont appelés à diriger la politique du
pays, tout à ls fois des conseillers avisés
et d'utiles collaborateurs. J'ai la certi-
tude que vous ne cesserez pas de prêter
au gouvernement de la République un
concours précieux.

Jo suis également convaincu que, de-
main comme hier, vous aurez toujours
présentes l'esprit, en même temps quela solidarité qui vous unit et qui se mani-
feste dans votre société de secours mu-tuels, celle qui vous lie à. la patrie.

De chaleureux applaudissements'
accueillent cette allocution et le Pré-
sident de la République se retira
parmi les acclamations de tous les
assistants.

Le matin avait été tenue, à la mai-
rie Drouot, l'assemblée générale de
l'association.

M. Ferdinand Réal y avait présenté
l'exposé des travaux de l'année en unrapport qui fut unanimement ap-prouvé. On avait enfin procédé à
''élection des membres du comité, qui
se trouve ainsi composé pour l'exer-
cice 1924 à 1925

Président M. Ferdinand Réal
i'ice-présidents:MM.Maurice Schwob,
Maurice Sarraut et Paul Mercier
secrétaire général M. Léon Reffray;
secrétaire M. Alex-André llasson
trésorier M. Ernest Arraull.
LETOURDUMONDEENAVION

Les aviateurs américains, à leur arri.
vée à Rangoon, ont endommagé

leurs appareils
Londres, 22 juin (d. Petit Parisien.)

On mande de Rangoon à l'Exchange
T'elegraph que les aviateurs améri-
cains, dont nous annoncions hier l'ar-
rivée en cette ville, ont éprouvé les
plus grandes difficultés à voler de
Bangkok à Birmanie.

La traversée des montagnes sia-
moises a été particulièrementardue,
en raison des fréquentes poches d'air
et des brusques sautes de vent. L'at-
terrissage à Tavoy a donné lieu,
d'autre part, à deux accidents assez
sérieux. C'est ainsi que les étais sup-
portant le plan inférieur de l'une des
machines ont volé en éclats et que
la toile des ailes a été déchirée. De
plus, dans la soirée d'hier, un nouvel
accident s'est produit en rade même
de Rangoon. Un cargo qui sortait du
port a, en effet, heurté u- des avions
posé sur la surface des eaux et en-
dommagé très gravement le plan
principal de l'appareil.

Malgré cette série de désagréments,
le lieutenant Smith, leader de l'expé-
dition qui, au surplus, a contracté
la dysenterie à l'escale de Tavoy,
espère que les réparationsseront ter-
minées lundi soir. Il compte repartir
avec ses compagnons dans la journée
de mardi et atterrir jeudi matin à
Calcutta, où la colonie américaine se
prépare à faire aux hardis pilotes
une réception enthousiaste.

LE COMMANDANT MAC LAREN
EST IMMOBILISE PAR LES PLUIES

Londres, 22 juin (dép. Petit Parisien.)
Le commandant Mac Laren a

adressé d'Akyab au Tiwes le télé-
gramme suivant, daté du 21 juin

« Mon nouvel appareil est dès
maintenant en parfait état. Mais il
n'est pas possible, en raison des
pluies torrentielles incessantes, de le
mettre à l'épreuve. Je me propose de
faire un vol d'essai quand les élé-
ments se seront apaisés, et, si l'ex-
périence est concluante, de pousser
tout droit sur Rangoon, où je ren-
contrerai sans doute les aviateurs
américains. » (Copyright du Times.)

A LA MEMOIRE DES MARINS
MORTS A LA GUERRE

Le Havre, juin (dép. P. Parisien.)
C'est sous un soleil resplendissant

que s'est déroulée au Havre la mani-
festation organisée aujourd'hui pa11
la Ligue maritime et coloniale, à !a
mémoire des marins morts pendant
la guerre. Dès deux heures de
l'après-midi, l'escadrille de ta ma-
rine, composée du sous-marin New-
ton, des deux torpilleurs et des deux
chausseurs de sous-marins qui ont
pris part à la journée nautique de
Paris, quitta le port, suivie par des
remorqueurs emportant les membres
de la Ligue et les délégation: des
écoles. Après avoir longé la plage,
le cortège naval mouilla en face
bainte-Adresse, puis, tandis que les
bâtiments de guerre tiraient des sa!-
ves, les enfants jetèrent des fleurs à
la mer.

LE NEVEU DE M STEEG BLESSÉ
DANS UN ACCIDENT D'AUTO

Nantes, 22 Juin (dép. Fournier.)
M. René Steeg, neveu du gouverneur

général de l'Algérie, voyageur de com-
merce pour une maison nantaise d'auto-
mobiles Rennes, arrivait à Nantes enautomobile lorsque sa voiture fut prise en
écharpe un carrefour, près» d'Héric, par
une carriole.

L'automobile fut violemment projetée
sur une haie bordant la route. M. Sleeg
a été blessé, mais peu grièvement

UN DISCOURS DE M. MIRMAN

L'ancien préfet de Nancy montre que
l'âme allemande ne s'est pas modi-

fiée depuis 1914
Lunéville, juin (dép. Havas.)
M. L. Mirman, ancien préfet de

Nancy pendant la uerre a présidé
aujourd'hui à LunevMle l'inaugura-
tion de deux plaques commémorati-
ves destinées, a-t-il dit, à rappe-
ler l'une comment les Allemands ont
déclaré la guerre, l'autre comment
ils l'ont fai'te ».

Celle-ci évoguç un des faits les
plus douloureux' de l'histoire de
Lunéville une bombe d'avion jetée
un matin, en plein marché, tuant
plus de cinquante personnes, dont
quarante-cinq femmes. Ce crime a
été commis par les Allemands en
1915, longtemps avant que la France
se soit résignée à effectuer des re-
présailles sur les viOles du Rhin.

L'autre plaque rappelle un fait
trop oublié des uns, trop peu connu
des autres on sait que la déclara-
tion de guerre de l'Allemagne n'in-
voquait comme raisons d'ouvrir les
hostilités que des incursions d'avia-
teurs français sur son territoire, et
des bombes jetées par eux près de
Wesel, de Carlsruhe et de Nurem-
berg, toutes allégations mensongè-
res. Mats si jamais une bombe fran-
çaise n'était tombée en Allemagne,
des bombes allemandes avaient déjà
été jetées en France, à Lunéville.

L'orateur montre ensuite combien
peu l'âme allemande s'est modifiée.Il conclut ainsi

Aux Lorrains, qui ont vu et qui
savent, à eux qui furent les premières
vlctimes de l'Allemagne d'hier et qui
connaissent mieux que d'autres l'Alle-
magne d'aujourd'hui, il appartient de
mettre la France en garde contre
j'extrême danger de nouvelles illusions.

Avec l'autorité que vous confèrent vossouffrances et vos blessures, vos com-
munes ineencHées -fc-Ja-main, vos -vieil-
lards. vos enfants et vos femmes lâche-
ment assassinés, dites à la France quenul plus que nous n'a horreur de la
guerre, mais dites-lui aussi que fermer
les yeux sur les dispositions actuelles de
l'Allemagne serait une criminelle folie
diles lui qu'en Allemagne subsistent le
même enseignement de fanatisme et de
violence, la même organisation de pres-
que toutes les forces intellectuelles, de
la presse, de la chaire et de l'école, en
vue d'empoisonner l'àme du peuple
dites lui au nom de la méthode scien-
titlque justement invoquée par le pré-
sident du Conseil que les mêmes cau-
ses doivent nécessairement produire les
mêmes effets, et qu'en conséquence
l'Europe ne jouira du repos sacré de la
paix que dans la mesure où la France et
ses alliés maintiendront l'Allemagne
dans l'impossibilité matérielle de la
troubler. Je suis venu ici pour convier
les Lorrains, sans distinction de partispolitiques, il cet apostolat de bon sens, à
cette croisade de vérité.

ARRÉTÉ A BRUXELLES LE COMPLICE

DES ASSASSINSDU CHAUFFEURLESCURE

FAUSSE COMPAGNIE A SES GARDIENS

Le taxi de la victime a été retrouvé
maquillé dans le garage du receleur

en fuite
Bruxelles, juin {dép. P. P.)

On se souvient que l'automobile
volée par Dartois, l'assassin de Les-
cure, avait été vendue à un garagiste
de Courtrai qui était venu s'établir
ensuite à Bruxelles.

La voiture avait pu être identifiée
par la police française, grâce à la
déclaration d'Elisa Legrand. l'amie
de Lescure.

Le garagiste, nommé Triquet, qui
s'était installé à Bruxelles, rue des
Commerçants, y a été arrêté samedi
et conduit au palais de justice.

Après interrogatoire, le parquet
décida qu'une perquisition serait
faite son domicile et Triquet y fut
conduit sous bonne escorte. Comme
il paraissait très calme, on avait né-
gligé de lui passer les menottes.

Mais pendant la perquisition, il
réussit à s'échapper en sautant par
la fenêtre et ne put être rejoint. La
voiture de Lescure a été retrouvée
complètement maquillée dans le ga-
rage du receleur en fuite.

UNINSTITUTEURDELADROME

DEVIENT MILLIONNAIRE

Valence, 22 juin (dép. P. Parisien.)
.NI. Marcel Ailler, instituteur à

Upie, dans l'arrondissement de Va-
lence, est l'heureux gagnant du lot
d'un million au récent tirage du
Crédit National.

LES COURSES
Prix DU Blanc- Mesnil

A vendre. 5.000 francs, S00 mètres
P. Lalné Huguette Non partant
S.-W. Beer Lodi 56 G. Barthol.
Ct0Le Marois. Luc. Borgia. J..lenninga
G. Philidor. La Marfée 5s F. Williams
P="Ch.d.].T*Fascinante II.. 50 n Brethès
Joseph Gilles 56 Ch. ChiWs
A. Gutrin. Le Pompier.56 fi, Ferré
A. Deleau Sabluelte 5ti ,1. Clay
J. Dennis Gaulette X.
NI. Durand. La Vipère 53 N. Bçuley
Ed. Haès La Meuse 53 Non partant
J. Hennessy.. Exalté 53 Sharpe
P"Aga Khan. Portillon 53 Garner
.NI. Boussac. Mirallore 50 M. Allemand
Christophe. Espéranza 50 Kriegelstein
P. Dupont. «Rosée III 50 partant
S. Sevadjian.. Phase 50 P. Hamel
E.-J. Walker Viette 50 Non partant

PRIX OPOTT
6.000 francs. 000 mètres

P«Aga Khan. Cherry 55 Garner
G. Beauvols.. Avant Coureur 55 !on partant
C.-W. Birkin Flrst Editlon.. 55 G. Barthol.
J.-D. Coha. Conques! 55 Sharpe
J. Lanitte Mlaata 55 Kriegelstein
NI'- de Llano, Leviathan 55 Non partantMatomber Sadness. 55 O'Neill
Mart.de Hoz.. Bella Vista 55 Il. Semblat
E.de Rothsi: Taupe 55 Mac Gee
Wertholmer. Magicienne. 55 E. Haynes
J. VVifiencr. Assuérus 53 Keogh

HIER A AUTEUIL. Les résultats.

PRIX DE LA SOURCE
Haies, a rAclamer. fr. 3.t00 in.

1. Ibis (L. Barré) G 34 50 V5 »
M. Henry Say P 10 50 S 50

2. Satnt-Savin (G. MitchelO 17 50 »
3. Puceron (L. A'Iaudot) 17 50 8 50

Non placés llalns (A. Atktnson) M.In-
terprète (R. Head), resté au poteau tord
Paliners (P. Michel), resté au poteau Labou-
reur (E. Hardy) Dernier Né (T. Roblnson)
Comeley (W. Howes) Le SUIT (H. Halls)
Clatouti (F. Romaln) DJavid (F. Hervé)
Surblton (F. Rovella) Malplaquet (R. Caron).

Quatorze partants, 2 longueurs, 1 longueur,
4 longueurs.

PRIX D'ISSY
Hales. 10.000 rrancs, 3.100 mètres.

1. Titus (G. Mitchel!) G 10• 10 »
au baron NI. de Rothschild..p e a »

2. Guercœur (F. Hervé) P 21» H »
3, M. l'Interprète Head) p S9 50 13 »

Non placés Bold Boy (J.-B. Lassus; Hay-
der AU (Loiseau) El Escorial (Rodbain)
Méridional (A..Relison) Salnt-Onuphre (H.
Hiës). Huit partants, 8 longueurs, 5 ton-
bueurs, 1/2 longueur.

QUELS SONT PARMI VOUS
CEUX QUI SONT D'ACCORD

POUR SE FIANCER ?
Telle est la question posée, hier, par le

maire de Vanves à ses administrés
et à la quelle bon nombre de couples

répondirent sur-le-champ
C'était fête hier à Vanves, où l'on

inaugurait la foire-exposition an-
nuelle. Tout au long de l'avenue
Pasteur. des rues du Plateau et
Sadi-Carnot, ce n'était que bouti-
ques pimpantes et joyeuse cohue.

Il y eut une agréable surprise
plusieurs reines et abeilles de Paris,
qui s'étaient glissées « incognito »
dans la fête, ne tardèrent pas à être
reconnues et fêtées ainsi qu'il con-
venait les gracieuses souveraines
avaient entendu parler de la « foire
aux fiancés » qui devait avoir lieu
à l'issue de la matinée a dansante »ofïerte à la salle des fôtes de la mai-
rie, par la Jeunesse républicaine, et
ma foi. toutes souveraines qu'elles
fussent, elles avaient voulu tenter
chance en dehors du prestige de leur
couronne.

En effet, le bal terminé, de nom-
breux gens s'alignèrent dans la salle
des fêtes, où M. Frédéric Pile, maire
de Vanves, leur posa à brûle-pour-
point cette redoutable question

Quels sont, parmi vous, ceux
qui sont d'accord pour se fiancer ?

Et l'on vit plusieurs couples se
former i'nstantanément, sous s les
applaudissement ï jnthousiastes.

Les nouveaux fiancés furent aussi-
tôt fêtés, dans le bureau du maire,
qui a manifesté le désir d'unir au
plus vi'te des cœurs si spontanément
épris.

Mais, est-ce bien aussi spontané-
ment que ces charmants fiancés ont
voulu nous le faire croire ?

NOS ATHLÈTES SONT DÉSIGNÉS

POUR LES JEUX OLYMPIQUES

A la suite des championnats de
France, la Fédération a ainsi formé
l'équipe de France qui participera
aux Jeux olympiques

100 m. André Mourlon, Degrelle, René
Mourlon, Helx.

200 m.: A. Mourlon, Degrelle, Jack-
son, Parrain.

40O m. Féry, Jamais. Fritz, Pavodon.
800 m. Wiriath. Philipps, Baraton,

Grosclaude.
1.500 m.: Wiriath, Philipps, Jubaud,

Chotin-
3.000 m. Duquesne, Keller, Mascaux

Barbaud, Burtin, Bontemps.
5.000 m. Dolqùès, Marcaux, Duquesne,

Norland.
10.000 m. G. Heuet, Lauvaux, Guil-

laume Tell, Marchai.
Cross G. Heuet, Lauvaux, Marchai,

Norland, Lausscigh, Dolquès.
Steeple: Bontemps, Isola, Marchai, de

Conninck.
110 m. haies Sempé, Bernard, Géo

André, Allard.
400 m. haios Viel, Géo André, Arnau-

din, Koussard.
Mbrche (10.000 m.) Clermont, De-

croinbecque.
Saut en hauteur Letvden, Guilloux,

Bnrbezan, Du pire.
Saut en longueur Wilhem, Couillaud,

Guillouet, Albinet.
Triple saut Cailloux, Wilhem.
Perche Vauthier, Dufauret, Mayard,

Dulhil.
Javelot Taka Gangues, Degland, Taka

Dio, Semba. Ciré.
Disque Btsranger, Pierre.
Poids Paoll, Pierre, Bousselairc.
Marteau Saint-Pé, Zaïdin.
Pentathlon Oourteiaire, Vie).
Marathon El Ouaill, Vergés, Kader,

lfan'tds.
Relais MX 100) et n. Mourlon. De-

grolle, Heix; (ix400) .J.imois,
Galtler. Pavodon.

Le gouverneur de l'Afrique Occidentale
visite la Foire de Bordeaux

Bordeaux, 22 jfciin (dép. Pctit Paris.)
.NI. Carde, gouverneur général de

l'A f r i q ue Occidentale française,
arrivé hier à Bordeaux, a fait ce
matin une visite à la foire d'échan-
tillons de la place des Quinconces. Il
était accompagné de MM. Mannet,
son chef de cabinet Diagne, député
du Sénégal Joseph, directeur de
l'agence économique de l'A. 0. F. Une
délégation de notables commerçants
marocains, désignée par le maréchal
Lyautey, et ayant à sa tête M. Le-
maire, contrôleur civil de la Chaouïa
Sud, -s'était jointe aux personnalités
qui accompagnaient M. Carde.

Reçu par M. Lemaignères, prési-
dent du comité de la foire, le gou-
verneur général s'est montré très
vivement intéressé par sa visite, à
l'issue de laquelle, répondant à unequestion que nous lui posions sur la
situation économique de l'A. 0. F., ii
a déclaré que les résultats de notre
action politique laissent entrevoir les
plus belles espérances pour l'avenir
de notre grande colonie africaine.

La chambre de commerce de Montpellier
demande la suppression de la taxe de luxe.

Piux de Bcrks
A réclmaer, 4.000 francs, 2.000 mètres

L. uelvllle Dagon 00 EslingJean Saint Berneuil 60 Gaudinct
E. Diggle. Reinette Il J. Clay
R. Galio. Yoyo 56Và P. Haine]
G.-H. Jones. Duranvillc 55 H. SemblatWertheimer. Cassoulet 55 E. Haynes
L. Blsson Queen of Que. R. ferréCandide 53 BoullengerH. Rémy Jacob 33 Kriegelstein
A. Letelller. La Plume 51% D. Leroy
n. Vigers La Gavotte VatardCourvelile G"' DadicJie. 46% R. lfartz

Pl'.IX FlLLE-DE-l/Am
International. 2o.ooo francs, 2.400 mètresSabathier Quoi 58% R. Vayer

il. Coulou Swansea 57 M. Allemand
De Alzaga Créditable 54 D. ïorterolo
Kr. biiyré Cousine 52 G. Barthol
Mart.de Hoz.. Tetratela 52 Il Semblat
De Saavedra. Discord.e 5-2 D. Torerolo
Duc Decazes. Clef de Sol VatardBirch CroupeLégère 50 X.

PRIX UE Golss.mnvii.le
Handicap. lo.000 francs. mètres

Gugenneim. Rose d. Vents. 57 R Vayer
Duc Decazes. Néanmoins 56% Gaudinet
L.-A. Rousse. Blue Blrd 56 P. BorotHoilobone Lens 01% Harrls
Ct. Lahens. Lllll. 51 M. AllemandMacomber Surya. Esling
G. Beauvols. Le Loupiot.6 J. Jennlngs

GRAND STEEPLE-CHASE DE PARIS
francs. 6.J00 mètres.

1. Master Bob (Bedeloup)39au comte du Crozet P 15 » ?»
•i. Manoêl (A. Gottlieb)19 50 9 50
3. Onyx II (Ed. Haès)18 50 H 50

Non placés Dortan ùrey (P. Michel)
L'Yser (L. Barré), tombé Waterford (R. Pe-
tit), també Adrastus (A. Atkinson). tomlM»
Corot (F. Hervé), tombé Plouvain (J.-B.
Lassus) Maureen Bawn (Lynch), arrftté
(:lochcton (Salmon) Yule l.og (L. Nlaudot),
dérobé, Douze partants, t6te, 6 longucirs,
loin.

PRIX GENERAL O'CONNOR
Sleeple-chasemilitaire. fr. 4.500 m.
1. Quacksalver (propriéta':e).G 89 50 SI 50

au capitaine d'Aymery P 20 60 it
2. Saint Maurice III (Fragiiien.P » I*
3. Cat (M. de Pibrac).P 28• iï

Non plf;és Grand Bob (M. L. Botreau Hon-
neterrc) Monac (Ni. Montenot) VtTge
Folle (NI. Brechotteau) MCal (M. Bolssard),
.ombé Carbucy (M. de Fenovl) Bochoiiim-
rie (M. du Bouétiez), tombe Rognac 'M. 1 af-
targue) Douvres (Ni. chapelle) Hfilvre
Kata (M. de Minvlelle) Alcazar (M. F. Du-

LES RÉUNtONS D'HIER
Le banquet de la Société des poètes fran-

fais a eu lieu sous la présidence de M. de
riolhac,

Après s'être rendus sur la tombe du
Soldat inconnu, les membres de la Colo-
niale se sont réunis 28. boulevard de Stras-
burg. Au cours de la réunion, des réllclta-
ttons ont été adressées à M. Muller, qul a
fondé une liliale a Huell.

A l'hôtel Lulètla ont eu lieu le banquet
de l'Association des Anciens élèves de J'école
de notarfat de Parie et la remise d'un objet
d'art au directeur de l'école, M. Moreau, a
l'occasion de sa nomination au grade d'offi-
cier de la Légion d'honneur.

Après les discours de MAI. Moreau, Her-
ment, président de l'Association, notaire à
Bar-le-Duc; Louis Proust, député, ancien
élevr» de l'école; Bethenll, notaire à Sèvres;
M. René Besnard, ancien ministre, sénateur
d'Indre-et-Loire, qut présidait, prononça
une brillant© allocution dans laquelle Il asouligné la valeur de l'enseignement dis-
pensé par l'école.

M. Paul Painlevé, président de la Cham-
bre, a présidé la distribution Ces récompense?
aux élèves de l'Association philotechnique de
Paris, assisté de MM. de Moro-Gtairerl, sous-secrétaire d'Etat & l'Enseignement Mon,
secrétaire général de l'association Strauss,
ancien mlnistre et des représentants des pou-
voirs publics.

Au cours d'une allocution très applïuaie,
.Ni. Painlevé remercia les élèves et les pro-fesseurs de l'Association qu'ils président et
les exhorta à persévérer.

M de Moro-Olafferi prit ensuite la parole.!1
énuméra les services rendes par l'Association
phlloteclnique à la République et félicita Cga-
lcment les élèves et les professeurs. Pm> Il
annonça que les distributions honorifiques
suivantes seraient Incessammentdécernées

Officiers de l'instruction publique MM.
Pozzoelt et Charrin

Officier d'académie Mme Kuntz-Girard
On procéda ensuite à la distribution des

récompenses. Voici les noms des principaux
lauréats

Prix du Président de la République, mij«
Uermalne Mallet grand prix de l'Associa-
tion Mlles Husson, Mallul et Vervin
bourse de séjour il l'étranger: Mlles Lam-
hert, Venin et Dulac dessin (concours
.-ianzen MM. Chaplain et Tscbirhart cer-
tificat d'enseignement général Mlles Le-
neau (langue anglatse) Dulac (espagnol)
>tuim>r (comptabilité) Oberst (enseigne-ruent broderie Mlles Germaine

aile Choisy et Bellanger mode Mlle* Le
l'ley, Pflot. Sicard et Descornet section du
rorset Mlle Lêvêque Mmes Durrus et
Escallier.

La musique du 46' réglment d'Infanterie
prêtait son concours a cette cérémonie.

La Société de protectiors des Alsaciens-
Lorrains a tenu son assemblée annuelle,
sous la présidence du comte d'Hausson-
ville. de l'Académie française.

Cette société, reconnue d'utilité publi-
que en n'a cessé, depuis sa fonda-
tion, de poursuivre son action charitable
en faveur des Alsaciens et Lorrains éproa-
vés par deux guerres.

Elle a créé en Algérle trois villages
exclusivement habités par des Alsaciens-
Lorrains d'origine. qui sont aujourd'hui
en pleine prospérité.

Elle a fondé au Vésinet (Setne-et-Oise),
un orphelinat poiir 52 jeunes (Ule-3 et auchâteau du .Méniliet (Oise), un asllp où
peuvent être hospitalisées 20 vieilles
femmes.

U Association sténographique unitaire a
tftnu hier sa séance solennelle dans la
salle des fûtes du Trocadéro.

M. de Moro-Glaiferi, sous-secrétaire d'Etat
a l'Enseignement technique, avait délégué
pour le représenter H. (;Ippon, Inspecteur
départemental, qui prononça une allocution
fort applaudie. M. Hautefeuille, président
de l'Association lui répondit, puis la pro-
clamation des lauréats fut faite par NI. Paul
Nleury, secrétaire général: 4.643 certificats
ont été délivrés A la suite des examens du
0 avril dernier, auxquels prirent part 7.420
candidats,

Les grands prix ont été obtenu. par Viles
Sarah Bernard (d'Auxerre) et Germaine
Gabriel (de Paris).

Des récompenses de rensdg-ncment tech-
nique ont été décernées a MM. Yatois, Grif-
ton, Léon, l'allouin. Uoivin, Gtllet Mme5
Besslères. Zatieri, Bachmann-Gasser, Pierrot,
Le Sanlnier-Dupont Mlles Dldrot, Lau-
reni, Besslères, Passard.

Les prix olterts par le Petit Parisien ont
été décernés il M. Kœnel et Il Mlles Labriet,
Meunier, Langumier.

L'Association franrgtus d'expansion et
d'échanges artistique), sous les auspices de
latluelle ont eu lieu les études musicales en
France des boursiers américains de la fon-
dation walter Scott, a réuni ses élèves dans
Ses bureaux du Palais-Royal.

Le diplôme de fin d'études des cours
d'Interprétation qu'ils suivirent sous la
direction de NI. Alfred Cortot, il l'Ecole nor-
male de musique, leur a été remis. M. Ar-
sène Henry, ambassadeur de France, prési-
dait la cérémonie et leur adressa une cha-
leureuse allocution.

Élection au conseil général du Var

Draguign.in, 22 juin (dép. Radio.)
Une éiecticn au conseil général du Var

pour le canton de Draguigt.an eu lieu
aujourd'hui. NI. Ernest Maunier, profes-
seur au collège rie Draguignan, socialiste
unifié, Il été élu par 1.231 voix, sans
concurrent.

Il s'agissait de remplacer le docteur
Troin, de l'Union républicaine, démis-
sionnaire.

TOUR DE FRANCE

Étape PARIS-LE HAVRE
BOTTECCHIA

2e VILLE
SUR PN EU

Wtnder

Non partant

Vatard

Ue W. Mauves

Non partant
D. Leroy

A. C. Sauteur

C, Bouche:
NI. Dellier

rand) wery Good (M. le Bobinnec). Qua-
torze partants, 3 lougue'lrs 3 longueurs,
2 longueurs.

PRIX COSMOPOLITE
Hales. francs. 2.7O0 mètres.

1. Ecurie Honrl Leteilier.«.G s8 5u 50Baba VHI (Atkinson) P «3 50 »2 Tfnkko (L. Niaudot) P 46 50 t6 »
3. Rlhble (F. Hervé)P 16 50 50

Non placés Flying Chu' (Riolfo) Limier
(J. Lue) Sainte Odile (G Mitchel]) GaijB-
fine (R. Vayer) Magicity (H. llaës), tombé
Saint Domingue (Bcdtiloupi The P'alcou 'H.
Andouard) Taha (Barbai-ay) Fleur Mer-veilleuse (A. Benson). Douze partants,
1 longueur, 3/4 dc longueur. 1/2 longueur.

PRIX LUTTEUR III
Steeple-ehase,handicap 10.OW fr. 3.500 m.
t. Virulent (Bedeloup) » Si »au marquis de Croix P 39 » 18 50
2. Obertas (Rodbain)P 85» 12 »3. Saint-cyprien (G. Mitclwll)..P 21 » le »

Non placés Victorieux iDeirarguIel) Fa-
trocle (R. Head), tombé trkoutsk (J. L>ir),
dérobé Huts Clos (P. Michel), dérobé Le
Vatlnn (R. Rloiro) Don 'I (A. Bensoni.
Neuf partants, 2 longueurs 1/S, S longueurs.

5 longueurs.

ONDULEZ. VOUS
VOUS-MÊME

EN DIX MINUTES

Faitesl'essaide cette méthodepour vous
onduleret constatezcomme elleest simple,
rapide et eflicace elle ne nécessite ni
chaleur,ni courantélectrique.Vous n'avez
qu'à glisser les cheveuxdans une épingle
«West Electric» et, en 10 ou 15 minutes,
vous aurez une magnifique ondulation.
comme vous n'en attendriez que d'un
habile coiffeur.

L'épingle « West Electric est magné-
tiqne, elle ne peut ni brûleur, ni couper,
ni casser, ni accrocher les cheveux. Elle
est faite d'acier électritié, nickelé, parfai-
tement poli et lisse comme du satin. C'est
la simplicité même; de plus, elle est ga-
rantie d'une durée indéfinie.

Essayez simplement cette merveilleuse
épingle. Nous vous rembourserons avecplaisir si vous n'êtes pas satisfaite, mais
nous savons que lorsque vous aurez vu
par vous-même les belles ondulations si
facilement obtenues avec l'épingle «West
Electric e, vous ne pourrez plus vous
passer de cette dernière.

n NE SUFFIT PAS
D'AFFIRMER.

IL FAUT PROUVER

MEILLEUR DES CAFÉS
POURQUOI?

Parc* que avant torruactMn, le
CAFEXQUI subit une prépara.
tion purement mécanique qui
permet d'éliminer presque com*platement les impureté. normales
et anormale»du café. Ce procédé
qui est breveté en France et k
l'Etranger ainsi que l'appareil
employé, permet de réduire la
temps de torréfaction et par voie
de conséquence, de conserver saproduit plu» de se» élément»:
essentiels. plus il'arâme.

VOILA POURQUOI
la CAFEXQUI est le meilleur
des café@ et pourquoi sa qualité
incomparable ne ne trouve pasailleurs.

Etab. A. GROSS, 47, rue Martûval
LEVALLOIS-PERRET (Stiu)

Nambcax Dtp&li d Parti et dons
toute la France

Expose .ses derniers modèles de 1924 deMAISONS EN BOIS
à doubles parois 850 £_“

Clefs en mains jusqu'à 20 Kiloin-Hre-dcParis

Disponibles de suite (Meublîi; ou nsn «îjtl.tl)
Exposition permanente

8, rue Victor-Considérant,Paris- 14"
•tlrt 0 nltrt-Bocasreair Ouvert DouniSts tt files

Grandes facilités de paiement

i-ll vente dans ttlutcs les
LIBRAIRIES <^ KlOSQTES.Zigomar

contreZigomar
par Léon Sazib

Ce récit inédit et extraordinaire
de l'auteur célèbre de Zigomar peut
se trouveur dans touteM les maire,
captivera et passionnera tout le

monde à tout ilge.

Zigomar contre Zigomar
Paraft régulièrementen volums complet
len 1"et 15 de chaque mois au prix deOfr.75

rEi«\cïi Fils éditeurs

COMPTABILITÉ
I «TÉtabi-JAMET-BUFFEREAUJ
Si 86,RuadeRlTOll, PARIS -Prctr.Grttuit

LES ANNONCESSONT
REÇOtS

A L'OFFICE D'AMCES

as, boulevard des Italien..



LE DIMANCHE SPORTIF
LA COUPE BEAUMONT D'AVIATION

N'A PU SE DISPUTER HIER

Un violent mistral a contraint
les organisateursà ajourner

l'épreuve
Marseille, 22 juin (d. Petit Parisien.)

Le terrain d'aviation d'Istres est
aujourd'hui le théâtre d'une mani-
festation extrêmement importante.
L'Aéro-Club y fait disputer la coupe
du commodore Louis Beaumont,
épreuve internationale de vitesse.

Ce matin, à 5 heures, le vent souf-
flait à une vitesse de cinquante kilo-
mètres à l'heure. On décida d'atten-
dre pour commencer l'épreuve. II y
a foule sur le terrain d'aviation qui
n'a jamais vu tant de monde.

A 9 heures, le mistral semble se
calmer, l'anémomètre ne marque
plus que trente-huit kilomètres et
le lieutenant Férigoule sur un Salm-
son-Bechereau, prend son vol et fait
deux essais, mais il est bientôt
obligé de s'arrêter, son moteur
chauffe terriblement.

On estime que maintenant S:idi
Lecointe a de grandes chances de
sortir vainqueur de l'épreuve, néan-
moins on discute sur les chances
possibles de Fernand Lasne.

A onze heures le vent souffle
encore à 35 kilomètres à l'heure, on
décide alors de renvoyer l'épreuve à

A midi, déjeuner auquel assistent
MM. Laurent Eynac, sous-secrétaire
d'Etat à l'Aéronautique, arrivé ce
matin avant l'aube les généraux
.Messe! et Hirschauer l'amiiral Gilly,
Etienne Flandin, etc.

Malgré le vent, des escadrilles
volent au-dessus du terrain; on féli-
cite chaleureusement le iiteutenaut
Garsonnin qui, parti de Chartres ce
matin pour se rendre à Istres, a
effectué les 630 kilomètres en trois
heures. C'est un record

Sadl-Lecointe culbute
L'après-midi, Sadi-Lecointe voulut

sa rendre compte par lui-même des
conditions atmosphériques. Il monta
l'avion sur lequel il était venu de
Lyon ot lit un court vol. A l'atterris-
sage, l'appareil se retourna complè-
tement, mais Sadi-Lecointe n'eut
iiucun mal. 1

Le vent ne se calmant pas, les offt-
ciels. vers la fin de l'après-midi, se
réunirent et décidèrent de reporter
l'épreuve 1\ demain.

LESCHAMPIONNATSDEFRANCE

D'ATHLETISME

Mourion, Clermont et Zaidin
battent trois records de France

Dans l'immense arëne du stade de Co-
lombes, devant un public bien trop res-
treint pour un si beau spectacle, la
F. F. A a continué hier à faire disputer
les championnats de France d'athlétisme.

C'était aussi le dernier galop officiel
des athlètes qui auront dans la compéti-
tion olvmpique l'honneur. et la lourde

lâche de représenter le sport français
contre les grands as étrangers.

L'ensemble des performances réussies
ne permet pas d'espérer que Guillemot,
Jean Bouin, Arnaud auront cette année
des successeurs dignes de leur valeur
pourtant de beaux eploits ont été réali-
sés, qui permettent de faire confiance à
plusieurs champions français.

André hiourlon, déjà vainqueur du iOO,
mètres, a gagné le 200 m. en 21 s. 3/5,
battant le record de France après un
beau match avec Degrelle, battu de peu.

René Wiriath, déjà vainqueur du 800,
métres, a gagné avec aisance le 1.500 m.

Clermont, dans le 10.000 m. marche, et
Zaidin, dans le lancement du javelot, ont
aussi battu des records de France.

Gaston Féry, champion de France de-
puis I919, a réussi sur 400 m. le meilleur
temps de sa carrière.

Gaston Heuet, fut très brillant dans le
10.000 m., et Duquesne arracha la vic-
toire à Dolguès dans le 3.000 m.

La course du Marathon, disputée sur
42 kilomètres de route, fut enlevée par
le Marocain El Oualtl. Sa victoire fut
acclamée longuement par les spectateurs,
qui avaient tenu à rester dans le stade
pour récompenser par leurs bravos ces
courageuxcoureurs de fond.

Résultats
Lancement du marteau l. Zaidin (A. S.

de Béziersl, 35 m. 33; 2. Saint-Pé (S. F.),
3,, m. 05: 3. Beguet (R. C. F.), 33 m. 45; 4.
Teisslère (A. S. de Béziers), 33 m. 5.
Dubrac (Bergerac), 33 m. 52.

Triple saut 1. Clayeux (S. F.), 13 m. 28
WUlfrem (U. A. r.), 13 m. 24 3. Bourdon

(V. S. de Chartres), 13 m. Il 4. Desvignes
(R. C. Arras), 13 m. 08 5. Grand (Thion-
ville), 13 m. 08.

Saut en hauteur 1. Le-roCten (Stade Fran-
çais), 1 m. S6 2. Gullloui (Stade Français),
1 m. 83; 3. Barbezan (Olympique), 1 m. 83;
4. Dupire (S.F.), 1 m. 80; 5. Callède (S.B.U.C,),
1 m. 76.

Lancement du disque 1. Béranger (S. F.),
(S. T.), 40 m. 2. Pierre (S. F.), 39 m. 625);
3. Broudtc (Olympique), 36 m. 36.

110 m. haies 1. Sempé (Bordeaux EtU-
dianls Club), f5" 3/5 2. Bernard (C.A.S.C.);
3. Hailarcl (R.C. Arras) 4. Bodard (A.S.
Bitterroise). Géo André, arrivé troisième, est
déclassé pour avoir fait tomber trois haies.

1.500 m. 1. Wirinth (Olympique), 4' 4"
9/5 il. Pbtillps (Racine Club de France),4' 3. Jubaud (Nantes) 4. Chotttn
(S. U. Lorrain) 5. Ducam (Olympique).

10.000 mètres marche 1. Clermont (Mar-
cheurs français), 49'58" 1/5 (record de
France battu) 2. Decrombecque (Racingr-
Club de France) 3. Tiliiole (Marcheurs
français) 4. Jaeg^e (C.A.S.G.) 5. Bacquay.

400 mè!res: 1. Gaston Féry (Ractng-Cllub de
France), 49' 3/5 2. Jamois (Stade Français);
3. GaJtler (Stade Français) 4. Fritz (C.A.S.G.).
1;'est la sixième année que Gaston Féry rem-
porte le cbamptonnatde France sur cette dis-
tance.

iO kilomètres: 1. Gaston Heuet (M.C.) 32'
3d" Lauvaux, de Chalons 3. Guil-
laume Tell (Aix-en-Provence) 4. Marcbal
(Oiyinpiqtif!) Sornais, de Chatcaurenault, et
Corlet, champion de Paris, ont abandoné.

•iOO mètres hafes 1. Viel (Stade Français),
2. uéo André (Racing CIUD de

France) 3. Arnaudln (Clermont-Ferrand).
mètres plat 1. Duquesne (Arras),

8T.1" 2. Dolqués (Métro), il une poi-
trine 3. Keller (C.A.S.G.) 4. Mascaud
(Olympique Lillois) 5. Bar&eaud (Raclng
CH:i> de France) 6. Burtin (Métro).

ïoo mètres 1. André Mourion (U.A.I.),
2. Degrelle (Racing-Clut) do France);

a une poitrine 3. Jackson (R.U.C.) 4. Par-
rain (J.A. Montrouge) 5. Bompuy (Stade de

Le record de France que André Mouflon
détenait avec 22" 3/5 est battu.

Saut a ta, perche Vautnier (Elbeuf).
3 m. 60 2. Dnauret (Bordeaux), 3 m. 60
3. Muzard (Beaune), 3 m. 55 4. Duthil (Stade
Bordelais), 3 m. 43 5. Monteil (Limoges),
3 m. 2Õ.

lancement du javelot 1. Taka Gangne,
rn. 3 2. Degland (Whtte Harriers),

50 m. 3. Sfna (Toulon), 40 m. 55
4. Semba Sire (Fréjus). 49 m 52 5. Taki-
Dio, 48 m. 94.

Marathon » (course disputée du stade de
Colombes à Ponrotse et retour), 42 ML 524

El Ooul1 (C.S.A.G.), en 2 heures 50'SS"
4/5 2. Vergés (Massilla Club). 2 h. 5t' 18"
:i Kader (Oran), 3 h. 4. Maucnamp

Trichard (Stade Saintais) 6. Laborde
(Bordeaux Etudlants Club) 7. Cadoret (U.S.
Servannaise) 8. Desrours (M. C.); 9. Mau-
rilion (S. 0. Limoges); Bartholmé (R. C.
.Strasbourg) 11. Rul (U. S. Montpellier).
Manhès et Walttspurger ont abandonné il
un-course.

Les épreuves du grand prix des jeunes
ont donné les résultats suivants

Saut en hauteur 1. Heuet (Angers) 1 m. 75.
Poids 1. Christ (Chalon), f0 m. 18.
Saut en longueur Dutnoit (St-Etlenne),

6 m. 55.
60 mètres, 1. Robert (Stade Français),

mètres U More) (U. A. L), enf 38" 1/5.
Sut) mètres I. DutSholt, de Saint-Etienne,

CYCLISME

LA PREMIERE JOURNEE
EU MEETINGDU GRAND PRIX CYCLISTE

L'annuel meeting du Grand Prix cy-
cliste de la Ville de Paris a commencé
hier au vélodrome municipal de Vin-
cennes. La réunion est organisée au béné-
fice des pauvrets de la capitale et le pu-
blic vint nombreux.

Les éliminatoires de la classique course
de vitesse ont qualifié tous les favoris
pour les finales de dimanche. Gabriel
Poulain a fait grande impression. Le
Suisse Kaufmann s'atflrma en bonne
condition.

Résultats
Grand prix cycliste (professionnels).

série 1. Schilles 2. Fitzjearld 3. Mort.
aérie 1. Kaufmann 2. Peyrodes 3. Le-

fèvre. série 1- Moretti 2. Spears 3.
Chardon. 46 sério 1. Spencer 2. Guyot;
3. Sergent. 5t série 1. Poulain 2. Jean
Louis 3. Jean Pierre; 6' série 1. Degraeve;
2. BaiJey 3. Périne. 7° aérle i, Leene
2. Belivter 3. Germatn.

Les vainqueurs sont qualifiés pour les demi-
finales de dimanche. Samedi se courront les
épreuves de repêchage.

Prix Petit-Breton (10 ktl.), Primes ga-
gnées par Depoint (2) Laski.iOhrt (2), Mas-
sicot, Saux, Jean pierre. Finale i. Vail-
liez 2. Devoissoux 3. Rohrbach 4. Jean
Pierre.

Prix Friol (handicap, 600 mètres) pre-
mière série 1. Poulain (0) 2. Joineau (40)
3. Torrès (30) deuxième série 1. Kauir-
mann (0) 2. Guyot (e0) 3. Durand (65)
troisième série 1. Roux (50) 2. Depoint
(55) 3. Jean Pierre (25) quatrième série:
1. Gay (30) 2. Royère 3. Degraeve (0)
cinquième série 1. Chpnnevlères (45) 2.
Bey (60) 3. Jeannot (55) sixième série
1. Vaillez 2. Bellet (5) 3. Couder (20);
septième sé'e 1. Sergent (5) 2. Rohrbach

3. Massicot (30) huitième série 1.
Peyrodes 2. Périne (35) 3. Pennerath
(30). Finale KautTmann (0) 2. Vaillez (15)
3. Sergent (5) 4. Gcy (30) 5. Poulain (0).

Priz Lapize (50 kü. derrière grosses
motos) l.Catudal. en 47 m. 4" 2.
Meuwens, à 1 tour 1/2; 3. Palllard. Il

tours 4. Chardon, tours. Catudal fait
preuve d'une très grosse supériorité, mal-
gré une bonne défense du Belge pendant la
moitié de la course.

Prtx Muuelle (amateurs) 1. Faucheux;
S. Choury: 3. Cngnot (boyau crev*é); 4.
Ador. Les 200 m. en 13".

LEDUCQ, CHAMPION DE FRANCE
CYCLISTE DES 100 KILOMETRES

Sur un parcours de 100 kilomètre»
aux environs de Bordeaux. l'U. V. F. a
fait disputer le championnat de France
amateurs sur route.

L'espoir olympique André Leduoq a
gagné.

Résultats
1. André Leducq (V. C. L.), en 2 h. 56 m.

2. A. Blanclionnet (V. C. L.), a une longueur;
3. G. Wambst (V. C. L.), Il 2 mlnutes 4.
LeWartç (C. A. S. G.), 3 h. 1 m. 45 s.
5. Barbé, en 3 h. 1 m. 45 S. 6. POïZt
7. Roussel 8. Moineau 9. Hamel 10.
Hautin, etc.

CYCLISME. A Bordeaux, Georges SérM
a gagné, au Parc des Sports, le prix Dangia
(épreuve derrière motos), s'assurant 1a pre-
mière place dans les manches de 15 et 20
kilomètres et en terminant second dans les
30 kilomètres.

Classement Sérès. 4 point*; 2. Aerts,
5 points; 3. Lavalade, 9 points; 4. VeHlet,
12 points.

Le Critérium des ancêtres, organisé par
l'Auto (50 km.. Saint-Germain). 1, G. Du-
ménil, en 1 h. 31' 2. Bourgeois, a 2
long. 3. Gauthier 4. Charvier 5. Lor-
gèSu, etc..

UNE FRANÇAISE

CHAMPIONNE

DU MONDE

A LA CARABINE

A METRES

Mme Catherineau,
clamée première an
concoara de Refms

avec 193 points

LA SÉLECTION OLYMPIQUE

DES NAGEURS FRANÇAIS

Cette seconde journée des éliminatoires
françaises de natation avait attiré une
foule nombreuse au stade des Tourelles.

Les performances réalisées furent ex-
cellentes, et si nous n'avons pas l'espoir
de battre aux Jeux olympiques les mer-
veilleux nageurs américains, australiens
et suédois, nous pouvons néanmoins flgu-
rer très honorablement dans les competi-
tions de natation et disputer sérieusement
notre chance en water-polo.

Résultats
Eliminatoires sur 200 mètres nage libre

pour la formation de l'équipe olympique de
relai (800 mètres par 4 nageurs) 1. Vanzeve-
ren (Tourcoing), 2' 39" 2/5 °. Middleton
(Nice), 2' 47" 1/5 3. Tisson (Libellule),
2' 50" 2/5 4. Pernot (Libellule), 2' 52" 2/5
5. Mavaud (Libellule), 2' 55" 6. Rigal
(Libellule),2' S8" i/~ 7. Bonnet (S. C. U. F.),
3' 4" 2/5.

A la suite de ces éliminatoires, l'équipe
française de relais sera très probablement
composée de Padou, qualifié d'oftlce, Vanze-
veren, Middleton et Tisson ou Pellegry.

Championnats de France de plongeons au
tremplin 1. RémY Weil (Strasbourg)
2. dacob (S. C. U. F.) 3. Raeth (Colmar)
4. Frehel (Sainte-Marie-aux-Dunes) 5. Bur-
gin (C.A.Îf.).

100 mètres nage libre messieurs •. 1. Van-
zeveren (Tourcoing), 1'fi" 1/5 2. Ziobtg
(Strasbourg), 1' 11" 1/5 3. Middleton (Nice),
l'H" 3/5 4. Trial (S.C.U.F.), 1'16" 4/5.
Belle course de Vanzeveren qui réalise un
temps excellent dans le bassin olympique
des Tourelles, particulièrement dur.

100 mètres nage llbre dames 1. %file Pro-
tin (Nice) l'24" 4/5 2. Ernestine Lebrun
(Tourcoing) 1' 2B" 2/5 3. Mlle Mortier (Li-
bellule), l'26" 3/5 4. Mlle Pellegry (Mar-
seille), i'28" 1/5 5. Mlle Bonnet (Libellule),
l'33" 1/5.

200 mètres brasse, messieurs 1. Bouvier
(S.C.U.F.), 3' 5" 2/5 2. Vallerey (Libellule),
3' 10" 3. Zwiller (Libellule), 3' 4/5 4.
Sommer (C.N.P.), 3' 12" 5. Brasier (Libel-
lule)), 3' 20" 1/5.

100 mètres dos, dames 1. Mlle StolTel
(Colmar), l* 41" 4/5 2. Mlle Rouet (Mouet-

tes) 1' 44" 3. Mlle Harinnger (Strasbourg),
il 48" 4. Mlle Protin (Nice), 1' 50" 4/5 5.
Mite Monnard (Libellule), 1' 57" 4/5 6. Mme
Myrmirian (C. N. P.), 2' 7".

400 mètres nage libre, messieurs 1. Van-
zeveren (Tourcoing)), 6' 3" 2/5 2. Pellegry
(Marseille), 6' Il 3. Lanolx (Strasbourg),
6' t5" 4. Middleton (Nice), 6' 1/5
5. Menu (Dauphine), 6' 26" 2/5 6. Demange
(C. N. P.). 6' 39" 2/5.

Championnat de France de plongeons haut
vol variés 1. Lenormand (C.A.N.) 2. Cochl-
nal (C.N.B.) 3. E. Vincent (S.C.U.F.) 4. Re-
naud (S.C.U.F.) 5. Rodenas (Alger) 6. Rous-
sel (Alger).

Water-polo équipe des « possibles
bat équipa des « probables par 9 buts
(Dcsmettre, 3 Padou, 3 Mayaud, 1 Ri-
gal, 2) à 2 (Bussohaer, Gruez).

Le fameux champion australien Charl-
ton fit une exhibition sur 200 mètres,
qu'il couvrit d'une nage souple et puis-
sante en 2 m. 41 sec. 2/5, et miss Shaud,
championne de la Nouvelle-Zélande,mon-
tra sa virtuosité que bien des nageurs
du sexe fort pourraient lui envier sur
100 mètres.

LE FRANÇAIS PATIN

REMPORTE LA COUPE D'AVIATION

DU ROI DES BELGES

Bruxelles, 22 juin (dép. P. P.)
La coupe du roi des Belges, épreuve

de tourisme aérien, vient de prendre
fin par la victoire de l'aviateur fran-
çais Patin, le récent vainqueur de la
coupe Zénith, disputée sur Paris-
Lyon et retour.

Patin qui, hier, avait brillamment
triomphé dans l'épreuve dite d'en-
combrement a poursuivi son suc-
cès- dans l'épreuve de tourisme sur
300 kilomètres, avec deux atterris-
sages, et dans les concours de décol-
lage et d'atterrissage.

LES SPORTS A TRAVERSLES AGES

Les Fêtes de France ont donné
hier, dans l'amphithéâtre du vélo-
drome Buffalo, sous la présidence du
général Gouraud, une magnifique le-
çon d'histoire et d'art, pour le plus
grand profit des vingt-cinqmille Pa-
risiens accourus à Montrouge et de
la « Mutuelle des arts et des lettres »,
bénéficiaire de la recette. Ce fut, de
deux heures et demie à six heures,
une succession de tableaux étinoe-
lants, colorés, vivants, exacts et ma-
gnifiquement évocateurs qui eussent
enchanté David, Detaille et Jean-
Paul Laurens. Il s'agissait de refaire
l'histoire des sports a travers les sib-
cles et l'on nous montra tout ce
qui tient de pittoresque entre l'hom-
me des cavernes, vêtu de peaux de
bêtes qui coûteraient aujourd'hui
des prix fous, et l'aviateur Il}') to
date.

La Grèce et la Rome antique fu-
rent évoquées splendidement par la
course du « soldat de Marathon >,
par les danses rythmées des deux
cents élèves de l'école Popard, en
chlamydes pervenches ou violettes
par le retour sur son char de triom-
phe du proconsul Maurice Neumont,
le front lauré d'or, précédé de ses té-
gions et suivi de captifs taillés dans
la plus magnifiqueébène. Il y eut des
oombats de gladiateurs et de rétiai-
ros des courses do chars vraiment
étourdissantes la reconstitution
d'une scène de l'invasion des Huns j
un concours d'archers, avec défilé de
!a compagnie, drapeaux déployés, en-
tourant le « mai fleuri porté par
des jeunes filles en blanc un grand
tournoi Henri II où, devant le gentil
roi, rompirent des lances le duc de
1 Montmorency et le duc de Bouillon.
cuirassés d'or et tout empanachés de
plumes un duel sous Louis XIII (où
firent merveille deux de nos meil-
leurs maîtres d'armes, M. Picquemal,
da l'Ecole polytechnique et M. Cléry,
du Val-de-Grâce) une chasse
courre sous Louis X"V, avec carrosse
de gala, équipages et meute (le Ral-
Ipe-Vallières avait été prêté par le
marquis de Noailles) un carroussoi
sous le Premier Empire, qui fit évo-
luer devant un Napoléon assez res-
semblant d'admirables hussards, des
lanciers, des guides, des dragons et
des mamelucks. Et, pour finir, le ca-
pitaine Arrêteau, du parc d'artillerie
de Nice, debout sur deux chevaux,
les mains et les dents tenant douze,
cents mètres de guides, conduisit en
tandem, avec une maestria sans pa-
reille, quarante chevaux noirs, non
dressés spécialement et lancés au
galop. R. N.

OU CR1QUI ÉCHOUA

FRED BRETONNE RÉUSSIRA-T-IL ?

Fred Bretonnel, champion de France et
d'Europe de la oatégorie des poids lé-
gers, va jouer demain soir, sur le ring
du Cirque de Paris, une décisive partie.

Son adversaire sera le grand champion
anglais Danny Frush. celui qui, récem-

ment, infligea à Eugène Criqui le premier
knoe,k out,de sa carrière.

Jamais Bretonnel ne matcha un cham-
pion de cette classe. Va-t-H réussir de-
main à le battre et à venger Criqui ?

La tâche est dure, mais Bretonne! a
travaillé à Manitot avec un tel soin, avec
une telle ardeur, que ies espoirs sont per-
mis. Il maintenantdix-neufans. et c'est
à cet age que Carpentier réussit à four-
nir ses plus beaux combats contre Willle
Lewis, Frank Klaus, Joe Jeannette. Ces
souvenirs permettent de faire confiance
au nouveau prodige français qui, cet hi-
ver, a prouvé devant l'Anglais Emile Rice,
devant le champion olympique Paul
Fritsoh, d'incontestables progrès en puis-
sance .et en résistance.

Danny Frush, pour terminer invaincu
sa saison parisienne, pour partir en Amé-
rique rivaliser avec Kilbane et Dundee,
devra, demai:n soir, boxer en virtuose du
ring et utiliser ce punch dangereux qui
Iui permit d'étendre à ses pieds Criqul,
ancien champion du monde.

ONZE BALLONS SPHÉRIQUES

S'ENVOLENT DE SAINT.CLOUD

Le Belge Demuyter,vainqueurde la Coupe
Gordon Bennett, est parmi les

concurrents
Hier après-midi ont eu lieu, au paro de

Saint-Cloud, les départs du conooursd'atterrissage de sphériques. organisé
par l'Aéro Club de France.

'Les concurrents suivants ont pris leur
envol: Demuyter, sur Helgica; Vernau-
ohet. sur Phœbé; Cousin, sur le Mous-
tique; Dolfus, sur Octa; Bourdariat, surDouble-des-Cimes; Maison, sur Quo Va-
dis Auger, sur Marie-Jeanne; Laporte,
sur Flaada; Seratsky, sur le Tanit; Le-
fèvre, sur Arc-en-Ciel; Moineau, surDussoussey.

LE CONCOuÏsTnïïRNÂTIOÏAL DE TIR

L'Argentin Rico est champion du monde
Belms, 22 juin (dép. Havas.)

Match International à l'arme de guerre, Il
300 mètres. 6 séries de 10 coups, 2 debout,
2 à genoux et 2 couché). 1. Rico (Argen-
tine), champion du monde par points
2. Lunhard (Suisse), 491 potnts 3. Osburn
;Etau-Uni3) et Nielbem 4. Hartmann
(Suisse).

Position t genoux 1. Durand (France),
172 points.

Position couchée 1. Anderson (Suède),
points 2, Stockes (Etats-Unis).

Championnat de France au tusll, a 200
mètres (8 séries de 10 balles dont 20 de-
bout, 20 Il genoux et 20 couché). 1. Du-
rand (Dijon), 487 points 2. Walter 3.
Colas 4. Panthou 5. Anian.

Championnat de France de la Jeunesse
(30 balles additionnées, 10 dans chaque posi-
tion). 1. Bonin 2. P. Johnson 3. Nop-
per 4. Clermont.

Concours d'honneur du ministre de la
Guerre. 1. Caluet (Espag-ne), 90 points;
2. Stokes (Etats-Unis), 88 points, 3. Troendte
(Suisse), 86 points; 4. Gentil (France), 85
points; 5. Anizlo Soan (Portugal), points;
6. (401' chars d'assaut), Depye, adjudant,
85 points.

PELOTE BASQUE. Le Championnat de
Paris en fronton de Chàtlllon Sporting
Club U. F. bat Stade Français, par 45 à
Sporting Club U. F. bat S. A. Montrouse,
par 60 à 3t.

LA SPECULATION SUR LE FRANC

Metz, 22 juin (dép. Petit Parisien.)
Le parquet vient d'ouvrir une infor-

mation sur les agissements d'un négo-
ciant des environs de Metz, qui aurait
tent6 de porter atteinte au en-dit de la,
France en spéculant sur le franc.

APANTIN,UN INCENDIERAVAGE

UNE FABRIQUE DE MEUBLES

Un incendie a détruit, hier matin, une
partie de la fabrique de meubles dirigée
>ar M. Louis, 37. rue Victor-Hugo, à
Pantin.

Vers deux heures du matin, des voisins
ayant aperçu une fumée épaisse et des
flammes se dégager des fenêtres du
deuxième étage de l'Immeuble donnèrent
l'alarme.

Cet étage sert de magasin à une grande
quantité de meubles qui, nouvellement
achevés, y sont, vernis, c'est dire que le
fléau trouva un aliment facile dans ces
matières inflammables.

Lorsque les pompiers de Pantin, d'Au-
bervihliers et ceux de la caserne de Bit-
ohe arrivèrent sur les lieux, le sinistre
faisait rage. Le second étage n'était plus
qu'un immense brasier. Le feu gagna
bientôt l'étage supérieur, et la toiture
s'effondra dans uu bruit formidable.

Cependant les pompiers purent cuir-
conscrire le fléau et préserver les autres
bâtiments de la fabrique et les immeu-
bles voisins. Le premier étage et le rez-
de-chaussée du bâtiment en flammes, où
sont placées les machines, put également
êtrn préservé.

A cinq heures, tout danger était con-
juré. Les dégâts matériels, qui ne sont
pas encore exactement évalués, semblent
devoir dépasser deux cent mille francs.
La fabrique occupait près de deux cents
ouvriers qui ne seront pas réduits au
chAmagé.

M. Martz, commissaire de poflioe de
Pantin, a ouvert une enquête sur les cau-
ses du sinistre, mais, dès maintenant,
toute idée de malveillance doit être
écartée.

UNE RÉCEPTION A LA FÊTE DE NEUILLY

Mlle Suzanne Hurault. la gracieuse
« Esmeralda des forains, assistée de
ses demoiselles d'honneur, Mlles Nicolas
et Froger, ainsi que le comité forain
ayant a sa tête M. Deroulot, recevrent
mercredi prochain, à 21 heures, à la porte
de Neuilly, les reines et abeilles de 1924.
Celles-ci seront accompagnées des mem-
bres du comité des fêtes de Paris et des
présidents des comités des arrondisse-

Un cortège se formera pour, sous la
conduite de la « Esmeraldu », visiter la
fête foraine de Neuillv.

MAISONS-ALFQRT DESIGNE SES ROSIERES

Réuni en séance publique, le conseil
municipal de Maisons-Alfort a procédé,
hier, à l'élection des deux rosières dont
le couronnement fera l'objet d'une céré-
monie spéciale, le 13 juillet prochain.

La bénéficiaire du legs Auguste Simon
a été, suivant la volonté du donateur,
choisie par ses compagnes. C'est Mlle
Germaino Leblanc, âgée de vingt-deux
ans, paqueteuse dans une biscuiterie. Elle
habite, rue Pasteur, avec ses parents.

M"* Goupy (à gaucho et M"* Leblanc

La seconde rosière. bénéficiaire du legs
Georgenthum, désignée par le conseil
municipal, est Mlle Marguerite Goupy,
dix-sept ans, manutentionnaire dnns un
grand magasin de Paris. Orpheline de
père, etle appartient à une famille de
cinq enfants, domiciliée, 3, rue de l'Ami-
ral-Courbet, à Alfort.

Et Sceaux couronne les siennes
A la mairie de Sceaux, M. Bergeret de

Frouville, maire, a remis des prix de
vertu à deux jeunes filles de la localité.

La donation Dubost (1.000 francs) est
revenue Mlle Marie Barbet, vingt-trois
ans, demeurant. 4, rue du Pour, et le
legs Renaudin (400 francs) à Mlle Lucie
Lepage. trente ans, habitant, 34, rue des
CMneaux.

Cette cérémonie familiale s'est termi-
née par un lunch.

LA FETE D'AVIATION DE VILLACOUBLAY

La grande fête donnée hier sur l'aéro-
drome de Villaooublay par OEuvre des
aéros-clubs scolaires et postscolaires qu'a
fondée et que dirige M. Henry Bergeron,
a particulièrement réussi.

Sous les yeux des spectateurs émer-
veillés, FroTival, le roi de l'acrobatie
aérienne, a accompli une série d'exercices
étourdissants. Deux parachutistes, Mme
Madeleine Kindt et M. Chàrvais, se sont
ensuite lancés dans le vide d'une hauteur
de 200 mètres et sont venus, aux applau-
dissements du public, se poser douce-
ment sur le sol.

Après de courtes poursuites d'avions
avec destruction de ballonnets, les as de
l'aviation Robert Morane, GUérault, Des-
camps, le lieutenant Lallemant, repr6sen-
tant l'escadrille du Bourget, ont évolué
au-dessus de l'aérodrome, ainsi qu'un
dirigeable venu de Saint-Cyr-1'Eeole.

Cette fête de l'air était présidée par
M. Jacob, chef de cabinet de M. Laurent-
Eynac. de l'Aéronautique militaire.

Comment, boulevard de la Villette
fut blessé M. Bellame

Au petit jour, on trouvait hier matin,
boulevard de la Villette, un homme d'une
soixantaine d'années environ, gisant ina-
nimé et ensangtanté sur la chaussée. Le
sang s'échappait d'une- grave blessure à
l'arcade sourcilière. Bien vite on lit ad-
mettre le vieillard à l'hôpital Lariboi-
sière, où les médecins qui la soignent
déclarent que son état est fort grave.

M. Garnier, commissaire du quartier,
ne tarda pas à intervenir et réussit assez
rapidement il identifier le blessé, qui se
nomme Emile Bellame, a bien soixante
ans et est domicilié rue des Chaufour-
niers.

Mais, Jusqu'ici, l'enquête poursuivie
par le magistrat n'a pas permis d'éta-
blir si M. Bellame avait été victime d'une
agression ou d'un accident.

La
Fée du 'Chèvrefeuille de Saint-Germain,

M"* Yvonne Jouvence, et ses deux demoi-
seites d'honmur à u droite, M"' Fau-

vin sa gauche, W" Hurel

FAITS DIVERS
PARIS

Un étudiant boxait les passants
Un étudiant américain, Harry T. âgé de

vingt-trois venu il Paris à l'occasion
des Jeux oylmj)i<iu«s, passait, hier matin, rue
de Lisbonne, lorsque la fantaisie lui prit de
boxer les pissante. D'abord ou le crut fou.
C'est Il l'ia&rmerle du Mpôi, où l'avait tait
conduiro M. Couturier, commissaire du quar-tier de l'Europe, que l'on apprit la vérité. Le
jeune homme avait simplement abusé nu
wtslcy.

Le feu
tIn commencement d'incendie, qui s'est dé-

claré, 33, place .le la Madeleine, dans la cui-
sine d'un restaumant, a été promptement
éteint par les pompiers de la caserne Blan-
che. Débats peu importantes.

Les accidents de la rue
M. Arthur Carripl, âgé de seize ans, de-

meurant il Bourg--ia-Reiue, cité Cachan, tra-
versait bicyclette le faubourg Saint-Ho-
noré; à l'angle de la rue Hoissy-d'Anglas, il
fut renversé par un taxi. Dans le choc, une
gtace de la voiture tomba sur le cycliste,
qui eut la gorge ouverte. II a été transporté
à Beaujon dans un état désespéré.
Un spécialiste du vol à la bousculade

se constitue prisonnier
Mardi soir, une jeune Blle, Mlle Arlette

Erulier, demeurant 53, rue Corbeau, était
ainsi nous l'avons annoncé, bousculée au
bois de Boulogne par un individu (lui prit
la tulle en ciinportant son sac à main.

Depuis ce temps, on recherchait l'agres-
seur, mais sans parvenir à le découvrir.
Or. hier, Georges Bernard. âgé da vingt-
sept ans, erobaltajr, demeurant 31, rue du
Marohé, à Neuiiiy, se présenta au commts-
sariat de la Mu«U? en s'accusant du vot
commis au préjudice de Mlle Bruller.

Bernard, huit fois condamné déjà pour
des méfaits Identiques, a été envoy-é au
dépôt.

Tombé d'un échafaudage
M. Emile Pol trôna ii-d, trenie-c»n<T ans,

maçon, demeurant rue Vercingétorli,
est tombé d'un kchautaudage haut de cinq
mètres, rue de l'Annonciation. Hôpital Bou-
clcaut état grave.

Imprudencemortelle
En voulant monter dans àn taxi, déjà occupé

par quatre voyageurs, boulevard de Grenelle,
maigré les observations du chauffeur, Abel
Achat,, trente et un ans, 240, rue de Vau-
girard, a fait une chute. Relevé le crâne
fracturé, Il est mort peu après.

La police arrêta l'instigateur
de l'assassinat du journalier Cosette
Dans la nuit du 11 avril dernier, un jour-

natter, nommé Cosette, était poignardé, rue
du Sommerard. il mourut peu après. L'en-
quéte établit alors que l'auteur de ce meurtre
était un journalier, Bagonneau, qui fut acti-
vement recherché. Il demeurait Introuvable,
lorsqu'un certain Fernaitd H. prévint la
police que Bagonneau se cachait sous le nom
de Blanchard. Ce dernier était bientôt arrêté.
Mais de nouveaux renseignements parvinrent
aux enquêteurs, d'après lesquels Bagonneau-
Blancliard aurait tué le journalier Il l'ins-
tigation de son dénonciateur, Fernand H.
qul avait jeté son dévolu sur l'amie de
Cosette.

6f. Boutlgny, tuge d'instruction, décerna
aussitôt un mandat d'amener contre Fer-
nand H. qui avait, du reste, disparu quelque
temps après l'arrestation de Bagonneau-Blan-
cliard.

H. a été arrêté hier pour avoir soustrait
une somme de soixante-dix francs a un de
ses camarades, dans un débit de la rue
Fouarre.

Un entant brûlé vit
En l'absence de ses parents qui habitent,

7, rue Bernouilli, un bébé de deux ans et
demi, Robert Bourguigne, en jouant, ren-
versa sur ses vêtements le contenu d'un
réchaud Il alcool. S'étant approché d'une
lampe à essence allumée, le bambin flamba
comme une torche. Aux cris qu'il poussa, les
voisins accoururent et tentèrent l'impossible
pour le sauver. Mais l'enfant, atrocement
brûle, suceonn-i dans la soirée à l'hôpital
Bretotineau, oit il avait été transporté.

Des cambrioleurs passent encore
par des fenêtres ouvertes

S'ald'ant d'éclie-lles de peintre, des mal-
falieurs se sont introduits la nuit dernière,
3. avenue Pililippe-Augusie,chez Mme Bou-
vines et chez M. Cartnall, qui reposaient
paisiblement, ayant laissé leurs fenêtres
ouvertes. Un certain nombre d'objets de
valeur ont été dérobés.

Les désespérés
une jeune nue, agee u enviruu viujji-ueuA.

ans, s'est jetée hier soir, vers sept heures
et demie, à la Seine, du pont de Soirerino.
Elle a été retirée saine et sauve et a refusé
de faire connaître son identité.

SEINE

Un Algérien tire sur un soldat
Un soldat de la compagnie «'ouvriers

d'avlation, caserné à la Folle, Ni. Marcel Bour-
don, passait avant-hier soir, vers minuit de-
vant le square de la Gare, à Nanterre, lors-
qu'il fut blessé d'une balle de revolver dans
la cuisse gauche.

Interrogé par M. Lambert. commissaire de
police, M. Bourdon déclara que dans la soi-
rée, à la sortie d'un bal. il s'était pris de
querelle avec un Algérien. Il suppose que
cet individu ava;t dit le guetter, dissimulé
derrtère un arbre du square, d'où Il aura tiré
sur lui.

Ecrasé par son tombereau
Dans la cour de l'entreprise de travaux

publics bonnet, 15, rue Bonnet, à Cllchy, le
charretier Jean Kerautret, quarante-six an,
15. méme rue, est tombé accidentellement
sous une roue de son tombereau, qui lui est
passée sur le corps.

Transporté à l'hôpital Beaujon, il y est
mort peu auprès.

La fête de natation de Charenton
le concours de sauvetage et de natation,

organisé U la fête des Carrières de Charenton
par la société générale (le sauvetage et de
natation, s'est déroulé devant une nombreuse
assistance. Les onze épreuves du concours
ont été chaudement di:putées.

Le prix du Conseil municipal (100 mètres
naao habillé) a été gagné par Tbibessard,
suivi de Hotfmann, Mme Lardet et Lorti.

La traversée de la Seine, du pont d'Ivry
aux Carrières (300 mètres environ), 3 été
gagnée (série dames), par htlie Leguillet,
2 Mme Lardet; (série hommes) par M. HolT-
mann, suivi de MM. Thibessard, Bertrand et
Uomdet.

Renversée par une motocyclette
Mme Anna Wuintzwelier. demeurant .route

de Meaux, à Pavillons-sous-Bois,a été ren-
versée A proximité de son domicile par une
motoeyclette conduite par NI. Chahueitr.
chemin Gresnay.

La blessée qui porte des contusions gra-
ves à la tête et à la poitrine est soignee à
son donticile.

Bourq- la -Reine. Les veuves de guerre
do la section de. ru.Jî.C. désireuses d'en-
voyer leurs enfants en colonies dp vacan-
ces doivent se faire connaître avant le
l" Juillet.

issy-les-MoxMneiiux. On a retiré de la
Seine, hier matin, le corps complètement nu
d'une temme Inconnue, paraissant avoir sé-
journé dans l'eau depuis un mois environ,
institut médico-légal.

Maisons-Alfort. M. Mottereau, conseil-
ler municipal, a été désigné par ses collé-
gues nour remplir les fonctions d'adjoint,

Ce soir, à 22 heures, sur la pelouse
des Sept-Arbres, grand feu d'artifice.

Puteaux. Rue Saulnler. devant le do-
micile de ses parents, le jeune Lucien
Flcury, quatre ans. est allé se jeter sous
une voiture de livraison.

Blessé aux hras et aux Jambes, 11 a été
transporté à l'hôpital des Enfants-Malades.

Saint Maur. Deux Algériens Latli
Ospen et Brahim Amar ben Saïd se sont
pris de querelle a leur domicile commun.
8. avenue de Jolnville. Au cours de la dis-
cussion, Brahim a frappé son coreligion-
naire à coups de carafe sur le crâne. Lattl.
grièvement blessé, a été transporté à l'hô-
pitad et Brahim envyé au dépôt.

Suresnes. Une discnssion éclatait hier
soir, chemin des Hacqueville, entre les
époux Prader et le charretier Henri Pau,
quarante-six ans- 7, rue Martlgnon. à Rue!
au' avait grossièrement Injurié Mme Prader.

Le mari de cette dernière houspilla 31
rigoureusement le charretier qu'il tomba a
bas de son siège et se blessa grièvement à
la tête. On l'a transporté il. Lnënnec.

Viln/. Le commandant Gûerrier, lui-
pecteur des sapeurs-pompiers de la Seine,
a remis hier niatiu, au cours d'une prise
d'armes, devant la mairie. la croix de la
Légion d'honneur au lieutenant Tlret, com-
mandant la subdlvision des pompiers de
Vltry, qui compte quarante-cinq années de
fprviee. dont vingt comme officier.-le
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COURRIER DES THEATRESm
Théâtre DES Champs-Elysées. Festival!

Mozart
Si le Festival Mozart avait eu lieu

avant la venue de l'Opéra de Vienne, je
suis persuadé que son succès eût été en-
core beaucoup plus grand. En effet, la
troupe italienne que nous applaudissons
en ce moment contient d'excellents élé-
ments, mais ces éléments ont été réunis
un peu partout, de même que l'orchestre
et les chœurs. Dans de telles conditions,
il serait impossible qu'en aussi peu de
temps on puisse parvenir à la perfection
d'interprétation que nous fit connaître la
troupe de l'Opéra de Vienne. Celle-ci pos-
sède, en effet, outre le talent personnel
de chaque interprète, une homogénéité,
une habitude de se sentir les coudes qu'on
ne rencontre que chez des artistes jouant
continuellement ensemble. J'estime même
que, dans de telles conditions, il fallut
tout le talent et toute l'autorité du parfait
musicien qu'est M. Straram pour être
parvenu au résultat obtenu. N'oublions
pas que M. Schalk, l'éminent directeur
viennois, élevé dans le culte et les tradi-
tions de Mozart, dirige son magnifique
orchestre depuis de très longues années,
tandis que M. Straram groupa le sien
peu de temps avant la première de ses
représentations. Et, malgré cela, il par-
vint, dans bien des pages de Don Juan,
des Noces de Figaro et de Cosi fan tutte,
à une perfection d'ensemble que n'eût pas
désavouée le cygne de Salzbourg.

Parmi les artistes de talent qui lui prê-
tent leur concours,et qui nous sont connus
depuis longtemps, figurent MM. Panzéra,
Ludikar, d'Arial, d'autres encore Mmes
Alfini, Delaunois, Englebert, de Sylvera,
Williams, Walska. Cette dernière, dont
les aspirations artistiques sont indéniables,
mérite une mention spéciale, car elle fut
l'âme de cette tentative hautement louable
que permirent sa générosité et sa volonté

Fernand Le Borne.

Opéra, S h. t5, Aida.
Comédie-Française, 8 h. 15, le Monde où l'on

S'ennuie, le Respect de l'amour.
Opéra-Comique, 8 h., Manon.
Odéon, 1,3 Il. la Mégère apprivoisée.
Galté-Lyrique, 8 h. 45, la Perle de Chicago.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, les Saltimbanques.
Th. Paris, s :», Arsène Lupin (André Brûlé).
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h. 15, l'Aiglon.
Variétés, 8 n. i5, Ta bouche.
Ambigu, 8 Il. 45, Mon Bébé (Max Deatly).
Renaissance, 9 h., la Captive.
Gymnase, 8 h. 30, Si le voulais.
Palais-Royal, 8 il. 30, Embrassez-moi.
Femina, Il h., la Vie en rose.
Marigny, relâche.
Vaudeville, 8 -S5, le Chasseur de chez Maxlm's.
Th. Champs-Elysées, les Noces de Figaro
Th. de l'Athénée, 845, la Dame de chambre.
Th. Edouard-VII, relâche.
Th. de l'Etoile, 8 30, la Revue de printemps.
Comédie des Champs-Elysées, 9 h. KnocK.
Théâtre Antoine, Il. 45, Madame Flirt.
Bonites-Parisiens,8 h. 30, Gosse de riche.
Théâtre Michel, 9 h., la Dame du pesage.
Th. de l'Avenue, 9 h., la Grande-Duchesse et

le garçon d'étage.
Studio des Champs-Elysées, relâche.
Grand-Guignol, 8 h. 30, la Nuit de Haspoutine.
Nouveautés, 9 h., Quand je voudra.
Potinière, 8 Il. 45, Un homme nu.
Com. Caumartin, 8 h. 45, la Fleur d'oranger.
capucines, 9 h., Poulette et son poulain.
Th. des mathurins, 9 h.. Bebel et Quioquln

(opérette).
Deux-Masques (Th. Fontaine), 9 h.. Horrtble

volupté.
Théâtre des Arts, 9 h., le Pauvre Homme.
Vx-Colombler,8 h. 45, Au seuil du royaume.
Œuvre, 8 h. 45, la Sonate Kreutzer.
Déjazet, 8 h. Tire-au-flanc.
Folles-Dramatiques, 8 h. 45, la Montée.
Eldorado, 8 h. 45, le Béguin de la garnison.
6cala, s h. 45, Mon homme (Cora-Laparceri'O.
Cluny, 8 h. 45, Sosplf aux Olymplades.
Moulin-Bleu (42, r. Douai), les Fifilles de Loth
Comœdia, 9 h., les Jeux d'amour.
Ternes (5, av. Ternes), h., la Revue capti-

vante.
Montrouge (70, av. d'Orléans), 9 h., l'Ecole

des cocottes.

Le gala d'aujourd'hui
AU THEATRE DE L'ETOILE. A 3 heu-

res, matinée de gala au profit des écrivains
russes et de J'Union française avec le con-
cours de M. Vanni Marcoux, Mmes Yvette
Ouilben, Marie Delna, Mary Marquet, Mite
Zambelli Pt NI, Aveline. Mlle Cocéa et M.
Defreyn. M'k> Lucie Carrare;. le quatuor
Keiîroff et les fraiellini.

La reprisii de ce seoir
AU NOUVEL-AMBIGU. A Il. iô. prp-

mière représentation (à ce théâtre) de Mon
Bébé, coMiétlie-bonlTe en trots actes de N.
Maurice liennequ!n d'après liaby Mine de
miss Margarett Mn.vo.

o- OPERA, Les liUlels pris en location
pour la représentation de Boris Gorlounoo
qui n'a pu avoir lieu le 10 juin sont vala-
bles pour celle de demain.

o- OPERA-COMIQUE. Mmes s MathUde
Cah'et, Eplcaste, MM. Marcelin. Bourdln et
TuOiana seront. dematn soir, les interprè-
tes principaux de Werther. Le speclacle
<'i;nmencera par l'Appel de la nier avecMines Baigiierle, Sibille, Baye et M. Uuénot.

-o- PORTE- S.-UM'-MARTIN. C'est ven-dredi prochain qu'aura la reprise de
Madame Sans-Géne avec Mlle YrveH. MM.
Pierre Monter et- Varias dans les prlnci-
paux rôles.

-o- Le théâtre de la PORTE-SAIKT-MAR-
TIN donnera des auditions le lundi 30 juin
et le mardi juillet. Se raire inscrire au
U»éVUre ious les Jours de 2 à 4 heures.

-o- ELDORADO, Le Wquin de la a«r-nison, gd s»ic. militaire, rs'oria. Hivers cadet.

PORTE-SAINT-MARTIN

5 dernières
de

XWX O U T 3VE E
avec JAWE MARNAC

A partir de vendredi 27MADAME SANS-GÊNE
avec HARCELLE YRVEN

PIERRE MAGKIER et VARGAS

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère,S 30, Cœurs en folle (revue
Olympia, mat. et soir., lô vedettes et attract.
Ambassadeurs (tél. (J'un chic!
Palace, 8 h. 30. O!> les belles filles
Empire, miisie-hall-cirq»! Dranem, rnaudl

20 ntlracticuis.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Casino de Paris, 8 30, Ude revue olympique

(Parisys, Dorvllle).
Alhambra, 8 h. 30. Lions de mer, The Eddys,

Rosen.
Cigale, 9 h., Sofrée de Parla.
Ba-Ta-Clan. 8 h, 30, la Danse o'os libellule*.
Bouffes-Concert. 8 Il, 3ù (Armand Bernard),

Ce chameau de Polio.
Chaumière, 8 h. 30, French cancans (revue).
Fie-qui-chante, 9 h., Oiyinpie qui chaîne.
Deux-Anes, 9 h.. Où allon-s-nous?
Perchoir, b h.. Jeux. n'jais quoi, revue de

J. Hicnx
Lune-Rousse. 9 h., rép. gén. Jusqu'à la gauche

(revue).
Coucou (33. boulev. Saint-Martin), On s'tape

l'athlète (Poumayrac).
Taverne Fantasio (i6, faub. Montmartre), con-

cert, attractions, dausos.
Nouveau-Cirque, clôture annuelle. Réouver-

ture 2a août.
Cirq. Médrano, 830; mat.Jeudi,sani.,dim.,retes.
Européen, mat., soir., Gcorglu? et sa troupe.
Kursaal, i h. 45, mat.; t. T. 1.50: soir., 8 h. 30.
Magic-City, t. 1. J. gd bal. 2 orch.; dim. mat.,

bai, sii.tttng.
Moulin-Rouge, bal, 930, 9 h. et tonte la nult.
Moulin de la Galette, déni. 8 h. 30, bal il grand

orchestre.
Salle Wagram, demain, a 8 h.. grand bal.
Palais Pompéien, Jeudi, sam..(iim. soir., gd bal.

La répétition de ce soir
A LA LUNE-HOUSSE. A 9 heures, rA-

peiiUcm générale (à bureaux ouverts) de
Jusqu'à la gauche, revue de MM. Domtnii
que Bon.Daud. Léon Michel et Cluny.

-o- PALACE (music-hall lwulevaras).
La superbe revue: Oh les belles fille»,
les DoD.y les Ombres en relief, laTraversée aérienne. i'Orgie à Babylone,faut.. 8, 10, 15, 20 fr. Protn. 5 francs

o- PERCHOIR. Battant tous ;es record»
du rire et du succès, la nouvelle revue de
J. Rleux, utlire au Perchoir une foule de
spectateurs qui ne cessent d'applaudir A,
Bon-heiir, L. l'ezet. Fursy.

fggggg LUNE ROUSSE SM
'JUSQU'A MGAUCHE!1

Revne nouvelle de
Dom. BONNAUD, L, MICHEL et CLUJÎT

avec
V. HYSPA I. BA.ST1A

TVOMIfE GUILLET SPARK
et LUC* PEZET

ON RIT AUX

DEUX-ANES
Direction Roger Ferréol

Place Blanche Mire.

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 h. 15, l'Amour est mettre.
Maz-Linder, l'Aube de sang (Van Daële).
Marivaux. mat., soir.. Notre-Dame de Parti.
Madeleine-Cinéma, 2 h., 5 Il., 8 h. 30, Pierre

le Ornnd.
Delta, 2 il. 40, 8 h. 40, la Tourmente.
Aubert-Palace, Chevaux de bois.
Dmnla-Pathd, la Victoire du cœur (Normi

Taimadge).
Ciné-Opéra, le Docteur Canari.

ETRANGE -0- FANTASTIQUE
MERVEILLEUX -0- SENSATIONNEL i

ALLEZ VOIR

EN EXCLUSIVITESalle 3W1T A HJVATT3Ch., S h. et 8 h. 30 BIIOHr

SI VOUS CHERCHEZUNE SITUATION

pour vous pour vos enfants, demandez
à l'Ecole Universelle, 59, bd Exelman»,
Paris-16«, son magnifique volume gratuit
de pages, n" <V>10, véritable encyclo-
pédie des carrières.

INVENTIONSNOUVELLES

Çfoisr de brai-e! récemment nélicrts
BOL'TEILI.E. Mitron aspirateur. LÉVY.

Appareil extincteur d'incendie, BLA.
Fusil de chasse à chiens intérieurs.- UARROCH.
Bombe calorimétrique, HEf.L-. Dispositif de
briquet électriqne.

(1) Pour tedépôt de oreocin d'inoenlion,mar-
quesdefabriqueen tous pays, linei /eMAN0E–>
SUIDE encore gratis par Ilr r B0ETTCHER,
Hd St-Martin, Paris.
Gardez BON ESTOMAC
OOWPRIMéREGYL REPA3
-*9,5O("S3.r.fléairmur.Parité! l'"ph'"E.(;viBe5i)77vercrÊ DE:
1 BRIQUES

DE SCORIES- AGGLOMÉRÉS

Poudre de Moue Gadoues

Traitement Industriel dcs résidas urbains

4, tiac Las-Casa, Poris (7')
Téléphone Fleupu» O6 28 et1 O6-S7

Pour votre Toilette =_r
Pour vos trava» de propreté
Pourquevotre liure ne mit pas brûlé
l'ou rçn'il soit blanc et propre
EXIGEZ de vos fournisseurs
laqrande maraue française



23 Juin.
UNE STATION ANGLAISE

DE BROADCASTING DE 25 KILOWATTS

La British Broadtmstinc C° mettra en
service, jeudi prochain 36 juin, une sta-
tion radiophonique de 25 kilowatts de
puissance, Les émissions auront lieu sur

mètres de lOngueur d'onde avec
l'indicatif 5 XX.

Ecole supérieure de» P. T. T. (longueur
il'onde, m.) 20 h. 30, chronique scien-
tifique Les conceptions auciennes de
l'univers », par M. Vessillier, ingénieur des
arts et manufactures « Le Poisson dans
l'alimentation », par M. le professeur Des-
grez, membre de l'Institut. Radio-concert
avec Mmes Madeleine Allard, cantatrice
Madeleine .Gilquin, des concerts Colonne
îiallfrne Le Tcsster, violoniste Suzanne de
Cliaumesnil, violoncelliste Marthe Trem-
blay, plnniste MM. José Caza, ténor Rien-
caud, baryton le poète fantaisiste Jo Gilles-
loti.

Tour Eiffel (longueur d'onde, m.)
7 40 et 12 h. i5, prévisions météorologl-
ques 10 b. 40, cours du coton et du café
15 h. 40 et 17 h. 30, cours financiers et com-
merciaux 17 h. 35, résultats du Tour de
France.

18 h. 15 concert. Une heure de music-hall
6OU8 «.direction de NI. René de Buxeuil, com-
positeur, avec ht. Auclalr, du casino saint-
Martin; Mlle Luce Renoncourt, du Palais de
Cristal le ténor Voralll, de l'Alhambrs
Mlle Emily Reyne. de l'Eldorado au piano
d'accompagnement, Mme Rldeau La prière
du soir, Toit cœur est un oiseau, Barca-
rolle de rêve, Tous les rêves d'amour, Tout
près d'aimer, Messe profane; Femmes, que
vous étes jolie* Monsieur Soleil, l'Ame des
roxes, La Pnrisienne, Les tlsseurs de rêves,
Amourerei désirs, Les trésors de l'amour.

20 IL et 23 h. 10, prévisions météorologi-
ques.

Radio-Paris (longueur d'onde, 1.7S0 m.)
12 Il, 30, cours nuanciers et commerciaux,
concert 1. Petits potins (Barbirolll); 2. Love
dfest (L. Hlroh), romance américaine
3. Vertige (G. Beaune) 4. Tendresse jalouse
(^.stresse) 5. Danse napolitaine (A. Fosse)

Rieuse marquise (Noé Faure) 7. Romance
sans paroles (Pierre Destombes) 8. l'Hiver
chasse (Dufrenne), ballet 9. Promenade à
la vesprée (Mollnettl) 10. Souple comme
des lianes (NI. Pesse) il. Avril charmeur
(H WaMin) 12. Berceuse (Tremisot)
13. Kermesse flamande (H, d'Aubel); 11. F'an-
taisie sur Thaïs (Massenet).

16 h. 30, cours commerciaux, concert avec
Mile Lucette Chrétien Quintette pour
deux violons (Reynaldo Hahn) 2, a) Il pleure
dans mon coeur (Debussy) b) Berceuse
(ilretchanow) c) la Fée aux oiseaux (G.
Fauré) d) Chant hindou (Rimsky-Korsa-
kow) 3. le Carnaval des animaux (Saint-
Saens), grande fantaisie zoologique.

20 h. 30. Informations, concert avec le
concours de )1. Zucca, de la Gaieté Lyrique,FONDS DE COMMERCE
Papeterie-Mercerie entre marché et métro 100' p. 1.

l.o g. 2 p. Malad. Oce, av. 6.000. Paran,50,r.Archlvcs

3O.flUO av. 15.0Utl.Ayrault,nég.l7,r.duCygne,IesHalles
naie-Hotel jolie banl. 30 Km. Vend, se' retire, bail
Vo

a. 1. r,'O Jardin star., 5 n°«, meub. net il placer
•j -i.noo iv. lâ.UiiO. Troqnier, 36, boulevard Strasbourg
M" otel Cent. 33 n«>. Elect., b.ineubl., av. 85.IXX1.
2« Hôtel-V. 33 n»» av. llâ.OOO. Of. com. 8«,r.Tnrenne.
ie donne 7oTi7rp7T~ainéiT ou dame actif p' tenirJ joli Dépôt Vins, b. log. Car. 6.000, titres B. D. N.

accept. voir ens. Etabli». Perrière. 31, ba Magenta.
"ïôli Dépôt vin, lusrill. sup., bén. net garantii par jour. 3 p..c. Vaine, 37, rue Damrémont.
ï enlever du suite Epic.-vin, ou. cent. b. tu a., loy.
1 Sp.c. av. Vaine, 37, rue Damrémont.

avec li.ooo francs, Vaine, 37, rue Damrémont.
"nteiie Brasserie sur granue avenue tenue 5 au-,
o travail assuré, céderait a ménage du m6tlcr avec"s 000 comptant. V. DELAISSE, 12, rue des Halles.

lirbres pour juiliêTTlepôt» de vins plein ceiore av.
IL log 2 et l>. Bénêf. pr. 80 et 100 fr. p. jour.
-Marchandises payables 0 mois après possession
garautit condition par acte, aide gens sérieux dispo-
sant de 7.M et rr. B. D. N., titre accep. Pour
vlltcr se prés. ens. t. 1. J. de 0 à 13 et 2 a7

à M. bocLOS, 71, rue des Petite-Champs (M' Opéra).

fr. Vigne, 206 rue Lafayette, seu chaiyé.
Ménages sér.eui désirant se créer situât, d'avenir
l»d« commerce facile, sans risqua sont demandés
Jiar les Etablissements Kanelo, 36, bd Stfasbonrg.
'.Se présenter de 0 13 -oh de 2 à 7 h. av. gar.
nu titre. I.ogem. confortable cl mise au cour, assn.vi-s

Miatel-ï'ins, seul près gare P, L. M. grande banlIl b 1S a loy. gd jardin, 18 ch. bien nieuhi.
uv, Mancio. boulevard de Strasbourg.
Magasin Chaussures centre, bien logé, bénôf. net
IH 3.000

P. m.. av. Mancio, 35, bd Strasbourg.
Hôtel- vins-Cùaroons baniteue, bail anslov ci!. 14 rapp. ao.000, enarb. 30 \v;i?.
Très belle alT. à doubler. ,W. MASSERON,
Et. Réunie 19, r. Champagne, Htlle Vins, aideront.

J bail 13 a., gr log., art. except. Départ forcé.
A saIsir de suite. Cède avec MASSEROM,

Et. Réunis. 19, r. Champagne, Halle Vins.
ripic.-Vlns quart. ouvr., :og. S p., air. 200 fr. p. J.,
E av. fr. Etabl. Coc, t7, bd Bonne-Nouvelle.
Joli Dépôt Vins g"> -Nie, i>. dame ou inén. act. Ben.80 fr. p. J., av. 8.000. Coc, 17, ta Bonne-Nouvelle.
na'iie seule ou jue ménage début, désir, faire du
Il commerce, j'ai Joli Dépôt Vins genre Nicolas a
repr. Log. 3 D. Bén. Jusq. 70 fr. p. j., avec 6.000 tr.
Etabl. Coc, bd Bonne-Nouvelle. M" Saint-Deni.
Uôtel-Lnj.-BiU., angle, 58 n"s, rapp. 30.000, Uni.
il 11 faut Luquain, 39, boulevard, Henri IV.
Les ira» Etaôl. TlZtAU Cie, 62, r. Cïaûa.-d'Antrn,
aideront et pourront rester fournisseurs de cllen-
èle sérieuse, qui désire acheter grandes ou petites
affaires avec toutes garant, et long crédit dans
Alimentât. générale, Hôtels. Hôtels-Vins, bars, etc.
J'assure 1.500 rr. p. mois et loge dans Dépôt- vins ni¡
Epicerie à dame ou mén. sér. gar. eïig. V' ensem.
javalln, Vins gros, 30, rue Montmartre (M" Halles)

Vlna-u'q.-Biuaru, jeux de boule, jol. Mm., log.et).
alf. 150 doub. av. l5.()00.Paillard,2«,bd Poissonnière
ns-Restaur., porte arts, très gds bains Jardins
bosquets, rec.et. du dimanche 1.200 fr., b. 14 a.
Il 1 faut Réau, r. Rivoli, face M" Châtelet
naniieue Versailles, jolie Epicerie-Buvette,300 p. j.,
il dont 80 francs par jour en buvette, bail 11 ans,
ait 300 francs par jour dont 80 fr. en buvette.
\vec francs. Maladie, Panl, rne Rivoli.

ocal commerç. fg St- Honoré, i' fonds de couture
j ascenc. Maladie. Av. 50.00Q. Pinson, r. Rlcher, 45.

Gérant pour Motel moderne disposant de 40.0'jo
U garantis, bénéllces 40.000 minimum. R. RAGU,

53, Faubourg Poissonnière (de 2 à 8 h.).
f».U(JU francs seulement sont nécessaires à mén. prJ reprendre Dépôt Vlns-Alim. b. situé, log. 3 pièc.
héu. 70 p. j. marchand, fournies par moi-même.
Me voir d'urg. Antoine, 23, rue Itotre-p.-de-Lore'.te.ar av. voit. a bras tr. b. situé, bail 10 ans iuy.

fr., gd local, beau log. On place 35.000 fr. et
cMe av. 40.000. EST-OFriCE, 16, boni, de Strasbourg.

avec rr. EST-OFFICE, 16, bd de Strasbourg.

:Dépôts de Tins, Alimentation générale, payables
par traites trlmestrlelles sur béuéllces. Rien aa
comptant. Se présenter ensemble il l'Agence Finan.
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Uuv.
même samedi apr.-mldi et dimanche Jusqu^S_midi.
E~"pic"BûVettè"5ôô p. a a. T. vTla'.i )o0.A. Chamard, Vins gros, 1B5, hd Richard- Lenotr.
tingerie lux. Ternes, air. il aug. occ. rare av.

2S0.00O. Office des Combattants, 27, rue Taitbout.
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LOUPSETRENARDS
V(suite)

Unegrandevoiturechargéedefourrageetatteléedecinqchevauxentraitàcemomentdi'nslacour.Unhommeétaitassissurletitionet tenaitlesrênesunautreétaitcouchétoutenhautdela voiture,latêteappuyéesursescoudes.Asagrandesatisfaction,JacquartreconnutdanscesdeuxhommeslebrigadierduTernoyetlegendarmePatard.Décidémentc'étaitlejourdessurprises.DuTerno.yetPatarddescendirentdelavoi-ture,prirentleschevauxparlabrideetfirentpénétrerl'attelagedanslacourdelamaison.AlorsJacquartretournapaisiblements'as-seoiràsaplaceetachevadeboirelepotdecidrequ'ils'étaitfaitservir.Puis,toujoursdelamêmeallure»molled'unhommequin'ariena faire,Ilsortîtdel'aubergeparlaportequidonnaitsurlacour.DuTernoyet Patardvenaientderangerleurvoituredamalagranderemiseets'occu-paientà dételerleurschevaux.Aprèss'êtreassuréquepersonnenes'occu-paitdelui,Jacquartpassaderrièrelavoitureetmurmuraàl'oreillededuTernoyAlorsleMordu?
CopyrightbyJeanFaber1924.TraductionetreproductionInterditespourtoi»oays.

Mlle Broussaud t. Ouverture du Voyage en
Chine (Bazin) 2. Les yeur, poésie de Sully
PriKthomme (E. Tremlsot) 3. Solo de con-
cert (Paladdtile) nûte 4. poésie 5. Joli
mai, joli (Ricourt) 6. Mazurka (Chopin)
7. Air bohémien (Sarasate) 3. Sérénade
(Widor) 9. Romance à l'Etoite (Wagner)
10. le Muletier de Tarrugone (P. Henrion;
IL Ballet de cour (G. Pierné) Rigaudon,
passepleo, pavane et saltareilo, menuet du
roy, passa, mezzo Concours d'interprètes
radiopihionlques dont les auditeurs consti-
tueront le Jury.

Radio-Belgique. Bruxelles (longueur
d'onde, 2G5 m.). 17 b., concert 20 h.,
conférence, concert 1. Marche (Philibert)

\tnon (Tostl) 3. Allegretto (S. Ranieri)
4. a) Duo de la Mascotte (Audran) b) duo
de la Fille de Atodame Angot (Lecocq) Chro-
nique de l'etualité 6. a) Berceuse (Lenor-
mand) b) Gavotte (Disole) 7. Suite
savoyarde (Ladiivume) 8. air de la Bohème
(Léoncavallo) 8. la Fflle du Régiment
(Donizettl); 9. a) duo du Moulin des Amours
(Bernlcat) b) duo du Pierrot puni (ClentsO
10. Suile de valses (J. Strauss) Informa-
ttons.

Broadcasting anglais. 1G heures, concert;
16 b. 3U, heure de la femme; 18 Il., heure des
entands. Toutes Ies stations transmettront
simultanément, à 19 heures et à 22 heures,
un bulletin d'informations. A 19 h. 30, la
Walkyrie, de Wagner à 22 b. 30, le
concert du Savoy Hôtel.

Visite à Sainte-Assise. Les anciens du
8e génie et les membres de la Société fran-
çaise d'études de T. S. F. ont visité, hier, le
centre d'émission de Samte-Assise. Sous la
conduite d'un Ingénieur de Radio-France, les
visiteurs ont parcouru les trois stations qui
servent aux liaisons avec l'Amérique, ta Sy-
rie, la Roumanie et l'Angleterre. La So.c1étê
française organisera l'hiver prochaine diver-
ses visâtes du même genre.

Revues techniques. Au sommaire de
Radio Magazine la T. S. F. en vacances, par
J. Roussit Au fil de l'onde, par Mme Marcy
Duicray La T. S. F. et la marine Le radio-
gonometre, par Erem Le choix d'un bon
écouteur de radiophonie, par de Verneuil
La construction d'un détecteur à galène.

Dans le numéro de juin de T. S. F. Revue,
organe de l'Union françatse de T. S. F., noua
reilevnns L'Espéranto, langue de paix (Char-
les Riciiet) Les recherches de M. LaMiovsKy
(Jacques COHet) Les pannes de réception
(M. Enoua) La propagation des ondes (C.-M.
Savarin Les usagers de la T. S. F. ?e c.on-
trôleront eux-mêmes (Maurice d'Avray) Le
théâtre rartiophonlque (C.-M. Initiation il

la pratique de la radiotéléphonie (M. Labrely).

TOUS LES AMIS DU CINEMA LISENT
1

i

LES CONGRÈS
La Fédération nationale des anciens prison-

niers de guerre a tenu hier son congrès, 7,
rue des Minimes, sous la présidence de
M. Desbons, président, assisté de mm. Audu-
bert, vice-président et Etiévent. Quatre cents
délégués représentaient les sections départe-
mentales.

On examina diverses questions inscrites Il
l'ordre du jour notamment celle d'une in-
demnité de vivres aux anciens prisonniers a
raison de 2 tr. 50 par Jour de captivité, celle
du pécule des veuves et du point de départ
légal des pensions.

Au cours d'un banquet qui réunit les con-
gressistes, un objet d'art fut offert Il M. Pas-
quai, sénateur du Nord, en témoignage de
gratitude pour les services .qu'il rendit aux
prisonniers pendant la guerre.

Le contres de la fédération nationale des
blesses du poumon, vient de tenir une réu-
Ilion préparatoire, 7, rue des Minimes, sous
la présidence de NI. Davtd, et a adopté les
résolutions suivantes

1° Maintien de la proposition Aubry avec
amendements 2° proposition de loi accor-
dant une pension aux veuves et enfants
3° organisation rationnelle des sanatoria avec
un personnel compétent.

Les fonctionnaires de l'enregistrement
Le congrès de l'Union générale des fonc-

tionnaires de l'enregistrement (syndicat pro-
fessionnel) s'est tenu hier au Musée social.

M. Budon. secrétaire général, présidait,
assisté de M. Ravoire, receveur, président
du syndicat.

L'ordre du jour suivant a été adopté t
l'unanimité

Les agents de renraïlslrftmcat envolent
le témoignage de leur 'confiance Il M. lier-
riot, chef du gouvernement, et A ses colla-
boratenrs, lui donnent acte d'avolr tenu
fidèlement toutes ses promesses; adressent
il M. Clémentel, ministre les Finances, l'ex-
pression de leur entier dévouement aux
nuances publiques, avec l'assurance qu'ils
lut apporteront, en toutes circonstances, une
collaboration loyale et désintéressée char-
gent leiur camarade Paincs, secrétaire du
syndtcat, de porter leurs voeux auprès de
leur'ohcrt direct.

En ouvrant ses travaux, le congres signalé
que la rupture des relations entre les pou-
voirs et les syndicats .des fonctionnaires,
depuis quatre ans, n'a pas empêché le déve-
loppement de l'organisation syndicale, et que
la puissante solidarité des syndicalistes s'est
chargée de démontrer la nécessité Impérieuse
de la collaboration du personnel à la gestion
des services publics.

Puis il prend acte des promesses faites par
le ministre des Finances d'effectuer la revi-
sion générale des traitements dans les délals
tégaux demande qu'un acompte soit versé
Il tcus les personnels à partir du le' Juil-
let 1024. et que, sans s'attacher Il la formule
des francs, actuellementpérimée, il soit
fait état d'une avance à échoir dès le 1er octo-
bre 1921.

Dépôt Vins, log., quart. popul., b. il a., bén. 6o rr.
par j. irai- .avec fer. GAROY. 1, r. Laffltte.

ëpot vins quart. pop., D. a., lug. 3 p., an. Sou
p. J.. p. mén. sér., "av. f0.000. QAROY, 1, r. Latfltte.

E~pioene-Buv.banl., b. 12 a., loy. air. 35U

p. jour gnr., un. avec GAROY, r. Laffitte.
t~™icërïe^Buveaequart, ouv., log. 3 1)., long bail,
!i loy. p. déb.. av. GAROY, i, r. Laiatte.
Epic.-lruit. gue 11c, rue popul., ?uu Iuy., 350 parjour, exception., av. GAROY. r. Lalfltte.
liment, uenerale, bel. agence, li a., log. i p.,

p" tr. b. aif. av. GAROY, r. Latfltte.

occayvérltable av. 9.000. gAROY, 1, r. Lalfitte.Mont 11 il.
i!00 p. J. à doubl. av. GAROY, r. Laffltte
•lar 1er cuev. pr. us. face ciné, bail lu a., loy e
I) 1.100, aff. rein, av. 25.000. GAROY, 1, r. Lallitte.
ton commerce luxe p. uanie s. cûini. sp^c., b. logé,
carie cse nialailie av. 8.000. GAROY, 1, r. Lalfltte.

nie jourûdu, îz, avenue cncny, uirre a uaiuc sutucou mari trav. delior*. sup. dép. Vins-Epic. pay.
10.000 cpt, reste sur béner. apr. uu an, b. lugé, met
au courant 1 mois. Se présenter Jusqu'à heures.

12 ans, aiV. p. jour garantis, conviendrait à gens
actifs et travaili. Voir d'urgence Etablias. Tournier,
26, rue Ghàteandun, seul chargé;. Traite av. ÎO.OOO*

auii,j., 1.UL, n««, uu.n si'iu^
14 ch., tout confort, rapp. au comptoir 350 p.
j., garant., bail tU ans, Joy. 1.500, sal. de b., bosquet,
bénér. net l'rl xtotal U5.OU0.cpt, très
si lieux. Voir L. Mauxlon, 7!, r. Turblgo, Paris.
Compt.Immob.et Financ, 10, r. Blanche t.V'-Sa Trinité)
Teint. -Couture au l'ré-St-Gervais, b. bén., av. 4.3tO
Papeterie-Mercerie, darne sle, loy. nul, av. 6.1)00
Epicerie- Buvette, quart, ouvr., b. loge, av.
Superbe Aliment., lug. 3 p., 1 c., loy. nul, cède cause

maladie mai- av. 8.000 une autre à Belleville,
av, li'.ww iii.i; autre grande banlieue avec

Hôtel-Vins, rapp. l-OOO, com;>tr p. j., av. 40.000
CI. F., 1Q, r. Blanche (>J-Sl1 Trinité). Aide acq. sér.
||èpôt~Vïhs lins, Alcools, Spécialité pâtes âTimëntai-
U res tenu 17 a., près bd Barbes, bon bail, loy. 2.300,
log. 3 p., matériel de valeur estimé 25.0U0 fr.. rap-
port. fer. p. an, cède av. fr. cpt. Lacombe,
Vins en gros, 21. r. Fontaine-au-Rot fpl. République)

Vlns-Llq., bel. arf. Montm. b. bail, loy. 1.400, alf. 15o,
à flévelop. av. Atlas, 147, r. Saint-Martin.
Boutique a traiisf. quart. pop. b. 13 a., av.
Très urg. Aliment.-Buv. an". 4u0 gar., logé, av.
Atlas, 147, r. St-Martin, les Halles, angle Rambuïeau
Agence du Combat, 72, bd La V mette oi» combat)
Hod. banl. b.» a., logt 5 p. rnre,av.2fl.000. Ag. Combat
Chaussur. b. 11 a. lg i p. b. rap.av.l5.tXJ0.Ag Combat
Lingerie banl., b.10 a., logt 4 p.av.is.000.Ag. Combat
Epie. -Vins qu. pup. b.rapp., à enl.av.8.000. Ag. Combat
Vlns-Llq, qu. ouvr. rec forcée av.12.000. Ag, Combat
Dépôt Vins.buv. aff.30i) p.j., logt av.18.000.Ag. Combat
Dépôt Vins, gro Nicolas, gde lie. av. 15.000. Ag. Combat
Coquette Teinturerie bien située, og. 3 pièces. Occ.1 enl. av. 10.000. Paillard, 24, boul. Poissonnière.

loy. aff. «m, av. Bernard, 90, fg St-Deuls.
La Maison CHEVASSU, Vins en gros depuis l&fii,

3'occupo loyalement de la vente de fonds sérieux
donnant satisfaction a l'acheteur et vendeur, Paris.
banlieue Est, et P.-O. choix Dépôts
Vins, Hôtels, Epiceries, Vins-Liqueurs et autres.
Renseignements donnés gratuitement de 2 7 h.
Se près. sans gène r. Parrot, Gare de Lyon.
»épût vins lins.liq. lnst. riche genre Ntcolas. Bénéf.net av. G0.000, Fac. Marbau, 56, r. la Vlctoln».
couleur a ce«i. cause départ fenuiie. Bien. net

av. log. 4 [ilfec. Marban, 56, r, la Victoire.
aUl"JiHliS AUMENTATlUM C.ENERALE

Admirablement située, belle installat., bail a volonté
grand logement, allaire d'avenir, fais. 400 fr. p. J.
prouvés, départ force, cause intime, avec

DEPOT DE VINS
A céder cause maladie grave, en plein centre comm'
loyer minime, appartem. 2 p. et cuis, laissant 4

fr. bêiiAf., mise au courant de suite avec
S'adresser au Cabinet TURBIGO

Si, r. Turbigo, grosses facilités paient, (t'ires, etc.).
SJALEZiEUX, rue Réaumur {MetràtcâTpîë)

Dépôt Vins quart, pop., beu. net Jour, 40' av. 6.000
Dépôt Vins, b. 10 a.,1. 7.000, b.log.c.à déb.urg.av. 7.OO0
Un autr. g. Nicol. lux, inst. t. b. log, urg. av.
Epie. -Buvette, conv, dame sle, 200 p, j.,lg b.av.
Ep.-Buv. gde banl.. I. 6 p.Jard., iml.s bout. av.

Vins gr. (j5, av. République, ass. P. m. et logé
avec pet. caut. Se près. ens. si sér. Jusqu'à 7 Il.

Ils'estenfuiparderrière.Jelesais.Ilestici,danslasallecom-mune.LesquatreBiarinlersquisontavecluisontdelabande.Ilsontenlevél'argent.Jesaisoùleretrouver,ditJacquart.AhditduTernoyavecunsoupir,vousavezmieuxopéréquemoi.Jemesuislaissajouer.Nousauronsladernièremanche.Maisoùsontvoshommes?Cachésdanslavoituredepaille1Parfait,Labandeestànous.VoussavezoùestPierreCoignard?Oui.Icimême.Danslasalle?Non.Danslachambredel'aubergiste.L'aubergisteenestaussi?Non,l'aubergisten'enestpasdutout.C'estunpauvrehommequiestmariéà unefemmetrèsforte.C'estellequifaitpartiedelabande.DuTernoyrestaunInstantsongeur,puisIlmurmuraJ'aibienmalcomprismamission,mon-sieurJacquart.Aussij'oseàpeinevousdemain-dersivoussavezoùsetrouvelapremièrevoiture.Regardezlà-bas,ditJacquartendési-gnantlefonddelaremise,etvousserezren-seigné.S'étantretourné.duTernoyaperçutlavol-tureauxrideauxdecuirquiluitenaitsifortaucœur.Etlesvoyageuses? demanda-t-ild'unevoixtremblante.Ellessontdanslepetitlogementsituéau-dessusdel'écurie.Vouslesavezvues?Non.Prisonnièresalors?Vraisemblablement.

Les tuberculeux de guerre

Il LESANNONCES

sont reçues

L'OFFICE

D'ANNONCES

29,
boulevard

des ITALIENS

CHEMINS DE FER
DE L'ETAT

L'administration des
Chemins de fer de
l'Etat continue la mise
en vente dans toutes
les bibliothèques des
gares de son réseau'
de son guide général
officiel illustré, au
prix de deux francs
l'exemplaire (envol il
domicile contre ta
somme de 2 fr. 90,
idressée au service de
la publicité des che-
mins de fer de l'Etat,
20, rue de Rome, a
Parts). Le guide gé-
néral ofOclel illustré
est le seul guida offi-
ciel du réseau et
ne doit pas être cnn-
•ondu avec toute autre
publication similaire
dont la présentation
ou le titre pourrait
prêter à confusion.

[TÉLÉPHONEZ!

vos
::PETITES:
ANNONCES
CLASSÉES

à Bergère| 57-36 ou 41-77
et Louvre 60-27

Epic.-Buv., q. pop. ,b. log. av. JAC, 16, bd Magenta
Ëp^ins, b. bail, p. oy. av. fi.000. JACTie, bd Magenta
Alim. et Vins, Il. log. av. JAC, 16, bd Magenta
Uep.-Vlns, paq. bien ag, av. *.ooo. 3kcTit, bd Magenta
Dép-Vins-Buv., g. pop, av. 7.000. JAC. 16, bd Magenta
coq. Dép?VTns, iO'"5rr. av. 8.Ô0ÔTJAC, 16, bd Magenta
Bar-Billard avec 12.0W ..JAC, i'6, bd Magenta
joli ina'ir.~ï-ing.-Bonn. av. 10.000. JAC, 16, bd Magenta
papeterie, beau lug. avec S.IXK). JAC, 16, bd Magenta

BELLE OCCASION
A céder Café-Restaurant, ch, nient)!, sortie d'usine,
80 couverts, 10 chambres, 16 ans de bail, loy.
affaires bénéfice net minimum Prix

à débattre avec 20.000 comptant. Très presse.
Ecrire: Cabinet Régional, rue de la Liberté, Nevers.

UÎTAN DE~CTlEDIT
Dépôt de Vins b. fnst. 150 f. p. j., b. quart., av
Dépôt-Buvette, b. bén, sit. exCep., log. 3 p. av. 7.000
Vins-Liqu. c. ouv., air. iL doub., Ig bail, av.
Hôtel-vins, n»", 1. 1.200 Montmartre, b.log. av. 30.000

DOGARDIN, Vins, 41, rue de Lyon, année.
Kscompt. hlll fonds. Prêts. Bien prendre le n°
Avec 7,000 Jolie Aliment, de choix q. chic, b, 12 a.,

loy. log. 4 p., air. 450. Autre b, 10, loy. 1.200
log. 4 p.. aiT. av. fl.OÇO fr. OFIC, 10, r. Royale.
vec Bar-LiqueursRépublique, 2 salles, lg bail,loy. 500, log 3 p., air. 180 p. J. Autre baril, av. G.000,
log. 3 p.UT. 200 fur. par jour. OFIC, 10, rue Royale.
mgerie luxe, b. quart, b. 12 a., loy. log. 3 p.,L dp b.. ben. pr. av. 12.000. OFIC, 10, r. Royale
Cale avec iuini., CûteTd'Ui\ jol. log. jard. bén. 30.U0
il à enl. av. 45.000, tr. près. Manoha, 133, bd SébastopoL
yép.-vins compt. gre Bodega, en plein cent., b. 15 a.,

ioy. b, iog. allf. garant. 600, ten. 11 a., on
traite avec 8U.000, seul chargé, BEL, 7, r. Pépinière
liep. vina-AI.,l).l-'a.,air.;)oo av. 7.unu. Bel, 7, r. Pépinière
Bar, s' bd, t. coq. aif. lso.av.O.viuu.Btli., 7, r. Pépinière
Moaes, Ternes, Daii 12 ails, loyer l.ioo, bien loge,

cvec 30.000. BEL, 7, rue Pépinière.
Connsei IL i a., au. ;12 av. i5.uou.Bfci,, 7, r. Pépinière
Hôtel-Bureau, nus, euauu. cent., eau courante,
arm à gl., inohil. neuf, av. BEL, 7, r. Pépinière

(Jïï>irââ.N!4îNTERMEDlAiHi: Lause maladie
COMMERCE ALIMENTATIONDAME SEULE

bel appartement, long bail. Hec, 400 avec 18.000.
Ag. s'iibi. BOTJR&rjESDON, rue Halle (14-)

lux. Install., glle salle, bénôr. 70 par jour, log. 2 p.
Urgent. voir ensemble mon marchand de vins Les
Grands Vins Français, 30, r. Duperré, métro Pigalle.
efiïr~TënHurerie a. logement, Bail. Voir Journal
Teinturerie, 9, faubourg Montmartre, le matin.

ménage sér. et travail. même débutants dans
superbe Dépôt-Vins. Il raut disp. de Voir
Démentie du commerçant, 25, bd du Temple, tit. acefp.
Joli Dép. -Vins, q. pop., b.a., loy. uoo, air. 250, log,

3 p., av. Denis, Vins Gr., fg St-Antoine laid.)
ôtel-Cale-Tabao 50'km Paris, 8 n°a, affaires prou-

vées. Billard, sal. de bal, fonds et immeub. cotnpr,
avec Voir Génillard, r. de Rochechouart.
Papeterie, txceli. coin tr. popul. Ahair. 3».uoo Ir.Essai, Uec. av. 8.b00. Trémoltère, tt bis, r. Drouot.
iladm gr. cèd. direct. Eplc.-Vlns, gde lie, air,
garanti à l'essai ou prendr. gel,. 11 y a 2 boutiqu.
On peut transf. et faire 2 comm. S.-lor. 1.600, loy.
couv., log. 2 p. et culs. Belle an*, à enlev, av.
S'aile. au vendeur, r. Marcadet. Int. s'abst. Pressé.
Liqnoriste-Calè ligne Persan-tlaumont, an1, just.

p. J. app. 3 p. iL céder cause intime avec
Ch. CAVE, 1i, rue Vieille -du -Temple.

Papeterie-Mercerie bd &t-(Jenuam, loy. î.uou, b. a a.,ten. dep. 12 a. Coquet log. pour cause mal. On céd.
av. lî'.OOO. Se presser. Ch. Cave, 66, rue Provence.
Wlu V ni- Aliment, L'Union iiieu. p. ten. Dépôt, log.

ïipôt-Tïns-Liqu. -Buvette, produits italiens, b, 12 a.,
luy. 2,000, alfaires 300, logé, 3 pièces à eniever

avec 10.000. Voir LUC, r. Saint-Martin (Porte).
limentation géneraie, quart. popul., bail 12 a., loy.

1.330, affaires 2Co, log. 4 pièces il saisir avec
15.000. LUC, 359, rue St-Martin (angle pte St-Martin).

AtiAIA*: A ENLEVER
Maladie grave m'oblige à céder superbe Dépôt-Vins-
Liq., riche magaain bonne clientèle, situé sur bd
très passa!}' chiffre d'allalres assuré, b. logera.
Je céderat avec 12.000. Voir Via! Fils, Vins en Gros,
seul enargé de la transaction; lnterméd et curieux
s'absten. 6, rue Richepanse, face métro Madeleine.
Pour minages tràVaïlleurs~~EépôT~Vïns quart, com-

merçant, loy. 2.500, b. 12 a., 4 p. Air. 900 p. J. Bén.
70.000 av, 45.IKK). Jean Ferriere, rue Provence.
Ménage commerçant et très travailleur est demandepour repr. Alim. Génér. Recette assuré p. j.
belle boutique d'angle avec 15.000 (à endever).

S'adresser LYONNAIS OFFICE, 47, rue de Lyon.
Alimentation générale lg. Bail air. 800.000; 500 p. v.gros rap.Px uniq. Vaisse, 12, fg Poissonnière.

-Oh mu chère Ariette ma chère Ariette I

murmura du Ternoy.
Mais, dit Jacquart, vous ne savez même

pas de quelles personnes il s'agit.
Je le sens, je le sais, j'en suis sûr 1

répondit le jeune homme.
Bon. Eh bien en admettant que ce soit

vrai, vous allez me faire le plaisir de rester
bien tranquille. La seule chose faire, à pré-
sent, c'est de s'emparer de la bande. Je vais
retourner m'attabler dans le cabaret. Vous
viendrez tout a l'heure vous placer il une table
voisine avec vos hommes et vous attendre,%
mon signal pour attaquer.

Ayant dit, Jacquart retourna dans la cour,
rentra dans le cabaret et alla s'asseoir il une
table située juste il l'opposé de celle laquelle
les mariniers et le Mordu avalent pris place.

La bande, d'ailleurs, ne prenait pas garde
il lui.

Elle était fort occupée a prendre comme tête
de turc le bon Babytas, qui venait de rentrer
à l'auberge après avoir conduit Dnvert chez le
maréchal.

Ce vieux Babylas, disait le Mordu, on
voit bien qu'il est heureux. Il a une figure
de prospérité. Ce que c'est, tout de même, que
d'avoir une femme charmante et d'être heu-
reux en ménage.

Heu heu répondait Babylas.
Je voudrais bien être à ta place, heureux

coquin, reprenait le Mordu. Tu dois être soi-
gné comme un coq en pâte.

Hon! Hon! grogna seulement Babylas.
Il est vrai, reprit le Mordu interrompu

a ce moment par un éclat de rire général deî
quatre mariniers que cela t'était bien du.

Tu es t.eau garçon, intelligent et débrouillard.
Un éi-îair de satisfaction passa dans les

yeux (le Eahylas à l'éçùiicé de ses qualités,
puis sa bouche se fendit dans un sourire qui

BULLETIN COMMERCIAL
SAVONS. Marseille, 22 Juin. On cote savons

cuits, blanc pur de Marseille, à l'huile d'olive,
3tiO à 370 blanc extra pur 72 265 à blanc
w d'huile, 235 à 215 blanc extra pur au suif
pour la parfumerie, 250 à 255 blanc exportation,
6i-65 250 à jaune extra résineux algérien,
235 à vert mousseux il l'huile d'olive, et

vert industriel il l'huile de pulpe d'olive, 300
il bleu pur de Marseille, pâle ou vit, 230 a
2iO brun extra, 225 il noir extra, il
nu-cuits ou batteuse, suivant qualité blanc, jaune,
brun, vert, marbré bleu ou rose (genre anglais),
1-fô à blanc 30 115 à 155 blanc 40 0/0,
175 il 185.

VINS ET ALCOOLS. Narbonne (Aude). Cours
officiel des vins de la récolte 1923, l'hecto nu il la
propriété de 8 A 9°, de 72 A 79 de 9 à de
79 à S5 de 10 à 11», de 85 à 02 de 11 à 12°, de
92 A Eau-de-vie de marc 52°, 430

Lézignan (Aude). Cours officiel des vins de
la récolte 1923, l'hecto nu à la propriété Miner-
vols 8 a 9°, de 73 à 80 de » à 10», de 80 ù 87 de
10 à Il-, de 87 à 93 de il à 12°, de 93 à 103
Corbières, 9 à 100, de 93 il 103.

AUX HALLES HIER
Les apports de Iégumes étaient hier matin con-

sidérables et malgré une demande assez active,
la baisse l'a emporté sensiblement. Elle a été de
5 à 10 fr. par cent sur les artichauts bretons
(10-40) et les artichauts d'Angers (10-60) de 20

il 25 rr. sur les choux-fleurs de Chalon
Montesson de 5 à 141 fr. par cent kilos
sur les pommes de terre (Espagne, 90-100, Bre-
tagne, Cherbourg, 60-75 Paris, de
40 1'r. sur les haricots verts de Saumur

A la volaille, Il y a eu baisse de 6 25 par kilo
sur le poulet du Midi (17-17 50) de 0 10 sur le
lapin (7 et de 1 fr. pièce sur le canard (nan-
tais (17-25) rouennais (23-29).

Mamans1.
Pour la Santé

de Vos Fillettes!
surveillez leur croissance,

évitez la scoliose!
Toutes déviations, mauvaises attitudes, fai-

blesse de la colonne vertébrale, sont immédia-
tement et radicalement combattues par les
Corsets Réformateurs et Dissimulants de
A. CLAVERIE. Renseignementstous les jours de
9 h. à 7 h., par Dames spécialistes, Etablisse-
ments A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-
Martin (angle de la rue Lafayette, Métro Louis-
Blanc). Lire la notice n* 15 envoyée franco.

PETITES ANNONCES CLASSÉES
de

YENBEUViE
USIME DE VE:VDEUVRiE
IWATTPMFÏ de BATTAGE

USIXE D'ORIJEA.NS
SEMOIRS ET

Disftribn]ift<Biuiir8

Marque E. O.
USINE I>E DIEPPE
Machinesâtrav ailler le Bois

Marqua© E. D.

327, RUE SAINT-MARTIN,PAilUS (3o).
DcnriiKlez

DEMANDES D'EMPLOIS
Kour. (iip. dein. enfants, fr. par
mois. en-Ire, Ohevalier. Longny. Orne.
Hôtelier ->i ;i-, oherc. sit. l'iiris ou ptov.

Thomson-Houston, r. des Bateliers, SI-
Ouen, cicm. touron. parabl. vert, frais.,
rabot., inorl., Derc., alés., découp., bob.,
mont. transi., ajust., outlU., pontonn.,
_étoï.ej*ail!L.AOJi^eiPPtoy-1>yî?5il;
On 'dam', cycliste 16 ans, connaiss. bien
Paris. 400 fr. par mois. 35, rue Vernet.
On demantle jeunes filles pour apprend.

..carlonnage, pas*, de suite. R. Goujon,
fabrii' r. Trols-nornes, Pari?,
Un deiinaiHie 1° des in-anoeuvrc-s, ues
femmes pour travail facile d'atelier, 31
des tourncurs rcxbi'nel tiers, 4° des ajus-
teurs robinettiers. Se présenter, muni
de références aux Ateliers Jacob, Dola-
faon et Co, 14, (le la Râpée. l'AHIS.
O.N DEMAVUE UN PREMIER E.MLOYE

QUINCAILLIER DIRECTEUR.
Etablissements PETIT-PAS,

rue Rameau. Paris.
On déni. ouvr. ferhl. pour montre ra-
diat. autos. Lilor, 12U, av. J. -Jaurès,Paris.
Jeunes !feiis pour courses et écritures.

Aimrmlre, 10, rue Turgot.
lionnes ouvrières première et second
main pour la robe. Bathé, r. Ste-Anne
Vendeuse très au cour, du gros lingerie,
corsa?, et peltrn. Revel, r. Cléry, Paris

mécanic., manœuv., 1 forgeron, 1 bobin.
d-eui. par Raffinerie Say, bd la Gare.
Conductrice:»de machines, 1 couturière
demi Rafllnrric Say. 133, bd de la Gare.

Apprenti et petite main ajusteur.
Ronchon. 1*, villa St-Jacques. Paris, W.
On ûtTm. rtes finboiitisseuses et des
monteuses il l'étau.77, bd R,-Lenolr, Paris
Tapissier jeune homme, demande suite
pour pose housses autos, place durable,
références. Dézarnaud, bd Pcreire.
Ouvriers spécialisés produits chimiques
et manœuvres, 25 il 40 ans, certitica;
80, rue Ardoin, Saint-Ouen. de 8 à tt it.
St-dact. 3UQ'. Ec. Etabl.AKy, 4, r. Banquier
Petit employé de bureau il ans, bonne

tenue, 13, rue Françols-l".
J. hom. 14-15 a., p. écrit. faciles, J. hom.
emball. Auto-Accessoires, 26, Gde-Armée
On dem. bon dessinateur mécanique gé-
nérale. Isothermos, 150, av. de St-0uen.,
Jne fille sténo-dactylo écritures. Cou-
leurs, produits, chtmtq., 18, av. d'Italie.
C. A. M. dem. très bonne sténo-dactylo
expérim. Ec. en Indiq. référ. et prét. ou
se présent. 39, rue Franklin, Ivry-Port.
On dem. fraiseurs outilleurs, tourneurs-
outilleurs, fraiseur, tourneur; régleur de
tours, régleurs presses BlUs. forgeron,j r, sténo-dactylo, pointeaux, compta-
ble. Se présenter 403, rue des Pyrénées.
Travail facile sain et bien payé, assuré
tte l'unn., jnes filles a., réfect. p.
rté.i''uner. Cartonnages, 4, r. des 4-Fils
Chaudronniers en cuivre, tôliers et
tourneurs. Auto Delahaye, 8, rue Oudry.
Manœuvres fonderie, il, rue d'Hautpoul.
On dem a nue des menuisier:-ébénistes
b. au cour, du mont. câi. à couch. chêne
en série. 39, b Victor-Hugo, Olichy.
MONTEUR mécan. app. manutention.
En.. Bnrtinrln. r. Lafayette. Paris.
Magasinier connaissant IM-en les pièces
Citroën. Se présenter Cie- gêné Taxls-
Transports. 32. rue la Jonnulère, 17e.
On dem. jeunes fil apprentis,
fleurs, plumes, payées. S'ad., tous les
mardis après-mtdi, 10, rue de La-ncry.

Fiillc, l-S-16 a. p. cours., nettoy., 50 fr.
par ?piin. nhiirmacie. 16, r. Miclwxliène.
Garçon de bureau.25-40 a., certif. étud.
prtrn. Ec Massé. -t3. r. Lufayeiti», Pari
On demande Jardinier Chef très compé-
tent pour château connafesant toutes

cultures, légumes et fruits.

9i. rue cte l'Université. Paris.
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs,
chaudron., de prêt. céllb., si dent. par
Sté normande de métallurgie il Mon<le-
vlUf. près Caen.Fac. de p?ns. Ecrire.
AW«-coiiiptaiJle connaissant comptabilité

banque, 8.200. francs.
KQCH. as, rue de Qho-lsenl.

..Manœuvres de préférence célibataires,
pouvant faire chauffeurs de locoraotiv.,
.«erre-freins, accrocheurs, poseurs, aid.-
macliinisles de moteurs il gaz, pontonn.,
ébarb., si delti. p. SOCIETE NORMANDE
DE METALLURGIE, il Sonde ville, près

Giicn. Facilités de pension. Ecrire.

demandent tons agents visitant parti-
culiers pour vendre directement leurs
toiles, linge de ménage, etc. Fortes
commissions, prix Imbattables. Ecr.
Perramond. Baccarat (M.-et-MoselleK
Fen:nies ay. travaillé sur macihines. Se
pi'és. de- li à il h. 3d. li), av. d'ivry.
Radiateurs CHA'ÙSSON, 35. r. MaJakoff,"
asnieres, demandent BONS seriiu-
RIEBS. TOLIEIIS ET PETITES MAINS
• TOLIERS. SOUDEUSES ETAKV,
POLISSEURS RADIATEURS.ESSAYEURS
radiateurs au BAQUET, FERBLANTIERS

courant réservoir?. PETITES
MAINS FERBLANTIERS FEMMES ET

JEUNES FIULES MANOEUVRES.
TOURNEURS OUTILLEURS. CHAUDRON-
NIERS FER, AJUSTEURS OUT1LLEURS,
CHEF D'EQUIPE REGLEUR SUR PRES-
SES A ETIRER, EMPLOYEES aux écri-
tinv ?. Se pré^fiil. a 7 h. 1/2 e\ h.
Sttëno-dact. (-métfi. Prévost-Dtlaunayi,b.
réf. exlg. Journal Ohambre Ccjnmerce,
16, rue d-e l'Arra<lp. de 10 a H heures.
Dem. vendeuse étal, deh., 15' p. J.. 1
gnelle. Parfumerie. 2. pln-ce de Fajisy.
Dames employées écrivant et caJculant

Transports. rue de da Jontiulère. 17e
Punhard et Levassor, 19, avenue d'Ivry:
au«leiirs-outllleur3 et fabrication Sipéc^
outils il découper et moul-es il coquille,
aléseurs, fraiseurs, rectllleurs, tourn.
ou'!) et fa-brlcat., traceurs, chaudronn.,
lôliers, manœuvre-s sur maobine et ma-nutentionnaires.Se prés. av. référ. et
pièces d'identité, mat, [le H 9 11. 30.
Tourneurs parallèles, tourneurs verti-
caux, fraiseurs, rectifieurs, décolleteurs
contrôleurs vérificateurs, chaudron
nlers-lôlicrs sont dem. p. Sté RATEAU,
"0. rue Carnnt. Le I'rt'-Salnt-Cifrvalg.

On tl-em. repr. art. prliiKjTïab. Nantes, Lille,
Marseille. Moye. Cl, r. Réaumur, Paris.
DEMAKDËS BE BEFBSBEtf TANT3
Très bons repiésent. iimciiim1» a cimcii'ë
sont dem. par grande marque italienne.
Baronnet. 21, rue de Presbourg, Paris.
Représentants demandés pour vente blés

de semence. Ecrire
M'nl?on Hiirand-Defloii.Orrtilcs (Nord).AGENTS GÊNÉiRAÛx"

Placement en culture des blés
s-électionnés. Bonnes comenissums.
S'adresser comptoir des Semences,

rue Saint-Quentin. PARIS.
On dem., p. visiter clientèle tapissiers
Paris et prov., t>. repr. conn. part., p. Ja
vte de meub.. b. fa*r. Réf. tr. sêr. exig-.
Ecr., Thlèhaux, 134, bd Hans-Hiiann. 8°.
Courtier en Hbreiir. p. placejn. du « Ma-
nateil pratiq. d. transports par chemins
de fer », 155 bis, rue Legendrc, Paris.
Produits aliment. Ag-ents dom. fort.
rem. EtahUissem. Pearson. a Marseille
Mais. Gambi-er (Nord), sent. sélect, dein.
représent, sér. Bel. situât. Gain immed.
S'ad., 3 bis, r. Rosa-Bombe ur, Paris.
Représentants Paris, banlieue, visitant
merceries, bazars, épicer. Fixe et com-miss. Etabllss. Hugm, 47, rue du Temple.
Via Saumur, Anjou. Bourgery, Saumur.

1 Fabrique joints pour hautes pressions,
demande représentants avec références,
forte commission, Paris, province. Err..
Société F. B., 8. rue H"!<iPr, Paris.
AS3PBANCE3-CAriTAI.ISATIOK
600' fixe et com. MM. d'âni. côuftâgê fac.
Mise au cour, rap. Situation d'avenir,
assur. Marfll, lui l'i Uivs-tl n-Cal vall-e.

OEMS"PE MAISO»
Dame seule dem. bonne il tout faire
avec réf. Foud, 15, rue Trellhard (8e).

Il resta debout devant la table, à se dandi-
ner, attendant sans doute qu'ou continuât à le
brocarder.

Mais le Mordu avait d'autres préoccupa-
tions. Il abandonna donc le bon Babylas et,
se penchant vers ses compagnons, commença
Il s'entre:eolr avec eux à mi-voix.

Planté à deux pas d'eux, comme une chan-
delle, les bras ballants et les yeux dans le
vague, Babylas demeura sur place, immobile.
Une seconde le Mordu jeta sur lui un regard
qui paraissait signifier ne va-t-il pas s'en
^ller ? puis il haussa les épaules et grogna
entre ses dents

Après tout, c'est une bûche
Et il continua de converser avec ses com-

pagnons.
A. ce moment, la mère Truchaud apparut

dans la salle. Elle marchait d'un pas lent et
grave, avec une allure imposante, car elU
tenait sur ses bras un vaste plat d'étain débor-
dant de sauce où s'étageait, en une pyramide
lnstable des morceaux de viande qui sem-
blaient provenir d'un lapin de forte taille.

Lorsqu'elle posa le plat au milieu de la
table, la conversation s'arrêta net.

Les quatre mariniers, les narines grandes
ouvertes, n'écoutaient plus le Mordu. Ils
humaient les senteurs qui s'évadaient du plat.

Le Mordu lui-même, qui ne devait pas être
Insensible aux charmes de la bonne cuisine,
interrompit son petit discours.

La mère Truchaud ayant accompli son
office, retournait déjà vers L'es fourneaux de
son pas majestueux.

En une seconde les mariniers, rués à l'atta-
que du plat de lapin, l'eurent pris d'assaut.
Quelques instants plus tard, il n'en restait
plus que les os.Il fut en tout cas déclaré excellent et les
mariniers, sans vergogne, ne se génèrent point
pour se lécher crapuleusementles doigts.

LE BON
SAVONMÀLÀCEINE
VAUT LES

QU'IL COÛTE

HERNIE
UN NOUVEAU BANDAGE

très perfectionné rient d'être breveté s. g d. g. par les
Et'Mi D'L. BARRÈRE. -Noticeessaisgratuits,3,B'du Palais.
PARIS. Suce' 59, R. ta Châteaudunet1, At. Philippe-Auguste.

JUl AOJU 1 Ij Boul' Montparnasse, PARIS.

S'adresser, à M. Moucheront,

B. t. r., a., av. été bon.maisons,

BUREAUX DE PLACEMENT

I). piai-p ['iiiv;;i:èr.. bonnes a t. f.. valets.
DemoÊselIess commis %f
suite d. alimentation, nour., log., b. pay.
PAS'JUET. i; r. Gde-Truanderle (Halles)

T'«>p.àttfaire,cuisinières,rem.dech.

mén. sér, placés jour même av. gv. gages
Abeille, 90, faubourg Saint-Denise près
gare Est, place vite, rien .1 payer, bon.
5 tt faire, fem. chamb., culs., débutante.
On dem. bonnes à tt faire, débutantes,
cuis., f. de ch. ut ménages à gr. gagea,
120 pl. par jour. Rien à payer. S'adr. à
Marie Paulet, 131, r. St-Honoré. Paris-1".
AGENCE St-FRANÇOI3 DE SALES, 5. rue
Brémontier, place jour même, cuis., f.
et valet cli.. h. ,1 it f., ménage. R. à payer

ÀUMEWTATIOK
Je fraranlis arrivée franco toute gare,

Mortalité, emballage,
transport à ma charge.

PORCS craonnaiscastré 58 j.env. 75 fr.
FOR CS 2 mois environ 90 fr
PORCS 2mois 1/2. 17 kil 100 fr.
PORCS 3 mois 25 ki-l 145 fr.
POHCS 3 il 4 mois, kil 170 fr.
(iailée, Auiberycnvlilii? (Seine-et-O'se).
ïï]i)fT]fïï !C d'olive délicieuse à 7S fF.
JDllUIJLJC table l'hoix i 59 fr.

comestible douce à. 5.4 fr.
les 10 litres franco contre reml» •ursem.

SAVON 72 posial 10 k., à 34 fr.
M. FABRE. 47, r. Saint-Pierre, Marselll-e

J'expédie franco de port et d'emballage,
mortalité de route il MA CHAHGEPORCS 58 jours environ. (65 £“•

PORCS rte deux mois gg
2 mois

PORCS 3 mois Vb, 23

PO1RCS 3 ou 4 m', 31 g;
Kcrivez-mol, J'ai d'autres poids et prix.

KlevagM AIIRILLAC (Cantal).
I.OCATIOITS

une i'éc. à qui prôi\"ch!" et cuis. n. meub;
ou pet. iiô,r.Ste-Anne.Gut.21-54

réc.ù qui proc.nh.n.meu'b.Loy.lOOfr.
max.Kc.MiHeyannesson,119,r.ConvciUiion
App" à ;Juer. Bertrand. Ch.-d'Antin.

2, r.N.-D.-B. -Nouvelle.
ECHA1TQES P'APPABTEMElfTS

A échanger
5 plftces, 3 cabinets, eau, gaz, électricité,
contre appartement 4-5 pièces à Paris.

Ecrlre T Petit Parisien.
PEMTISTES

Dentier posé dans la journée, 10 fr. la
dent en or. 15 rr. Réparations en 3 h.
Lovadé.154, bd Magenta (gare Nord), Paris
Dentler posé journée, 15 fr. en or 20 fr
Réparai, en :t h. Métroiml, 20. bd S t- Denis

COURS ET LEÇONS
Grande écolu américaine, 13°, r. Rivoli.
Manucure, pédicure collTure. massage.

ACHATS ÏT TTEârTÈS
PE FBOPH.IETES

Ur, prop, frult, ou élt-v. val:, du Morin.
Vue panor. sup., vast. dép. jard. 5.OO01".
Quant, arbr, fruit, rap. moy. 10.000 fr.
E., g., px fr. Groajean, Eis&ly, (S
et-M.) ou 11, bd Ftlles-du-CaiIvalre,Parls

A vendre jolis pavillonsjneul., état neuf
bien sit., pr. Marne et gare (n. inond.)
1° Vest.. s. à 01., culs., w.-c, au 2 ch.

et 1 cah., ch. de bonne, e., g él jar-
din agrément m. prix: 57.000 francs.2" s.-s.,vest.,culs.,s.-m,l ch..w.-c..au l" 2
ch..l c.,ppuil.,jani.ag-rêm. 65.W0,

1 c. de t., petit pav. sép. 1 c-ha-mibre, dép.
buand. (sur 2 avenues^, Jard. agr. et pot
T201". (luiKl.. vend. et (llm.). px:s'adresser pour visiter et traiterVg.
NoëL_çare d>_ Champigny-sur-Marne.

BOULEVARD DIDEROT
B. maison d'angle 5 étages, 45 mètres de
façad«, 2 belles boutiques, rev. 2i.coo rr.
Px a-iO.OQO. Facil. Nalls, ii, bd Sébastopol.
Plus de propriétés à vendre Ure
le Bulletin du Crédit Foncier et Immo-
bilier de Paris et départements 8.rue
du Hanovre. Le n" i fr. ah<1 an, 4 fr.
Maison, verger 30 arb7es7twre 9.000 ni.
4 ch., 14.000'. Sournard, îNeullly (Yonne).

Dans son coin, Jaaluart, que Dnvert avait
rejoint, fumait toujours sa pipe et ne disait
mot.

Patard, puis du Ternoy étant venus s'as-
seoir à la même table, avaient entamé avec
eux une conversât ion, à voix haute, sur les
cours des fourrages.

A ce moment, une femme en haillons,
échevelée, et les yeux hagards, pénétra dans
le cabaret.

Elle tenait à deux mains les pans de son
jupon et esquissait en ricanant, une surte de
gigue, qu'elle accompagnait d'une mélopée
bizarre et incompréhensible.

Un éclat de rire général avait accueilli aon
apparition.

Elle rejeta la tête en arrière, puis en avant,
de sorte que ses cheveux flottants lui retom-
bèrent sur le visage, tendit les mains en ayant
et cria

Hou Hou 1es maivais gars. Hou
Autour d'elle les lazzi et les interjections

pleuvaient, mais la femme, qui n'en avait
souci, continuait à répéter sur. le même ton-Hou! Hou! les mauvais gars. Hou!

A ce moment, Babylas, qui pour une fois
voulait faire quelque chose, s'avança à sa
rencontre et lui dit

Passez votre ehemin, la vieille
Ursule regarda Babylas et longuement

ricana.
A ce moment, Marle-Rose, accourue au bruit.

Intervint
Laisse cette pauvre femme, dit-elle à son

mari. Je vais l'emmener la cuisine et lui
donner quelque chose à manger.

A nouveau, Ursule esquissa un pas de gigue
et se mit à crier

Bonne femme bonne femme et mon-
trant le poing à Babylas, elle ajouta

Hou 1 1e vilain Hou
Marie-Rose ayant pris la folle par le bras,

l'entraîna vers la cuisine.

ien
DIRECTION A ADMINISTRATION

ru* d'Enifaien, Puis (10')

Adrau tiléirathinut PETITSIEN-PAR1S

ABONNEMENTS 3 mois 6 mots 1 Jn
Seine « Seine-«-OiM 12.50
France M Colonie)ÉtraoftT 22.

Cmttc CW300 Postaux n" 338.99

A vendre joulss. imméd. Tennis (terr.
000 m. et agenc.) Jardin fruit, maisonn"
(eau), empl. superbe pr. gare et Marne.
Ag. Noc'l. gare €litinti)lgiiy-sur-Marne.

LOTISSEMENTS
ID^-n. a vun.'i. dep. Mil m. enJLOiSbprd. square et route
nationale 6 kil. barrière, pay. au mois.
Prise de possess. au versement (te

fr. Pierre, 62, rue lie Rennes, Paris.
VENTES D'USINES

A vendre baïîl 1 i-uC ~i rïii 1 îéi I i a Ti',S~fiêlles
usines constructions métalliques et for-
ges avec matériel ou non. Superficie
chacune 2.000 mètres environ. Maison,
logement, écurie, garage. Force motrice.
Pour tous renseignements, écrire Il 1
M. Lucien Riant, 11, avenue du Rond-

Poinl, a Joinvillc-li'-ruat (Seine),
PÀPIESir gEIKTS

MËILHAC
0 RUE DE RIVOLI, PARIS. M» St-Paul.

OKAPSaUBEg
Demaiis Matrda 24 juaiin
Vente réclame d'un article sa-trlflé.

FANTAISIE VERNIE DAME 39 FRANCS.
Tarif gratis et franco. Manufacture,

-47. rue L-ingier. Viiyjg. Ternes.
'OCCASIONS

Piano Beohstein nf, fauteuils anc. anan-
tenu vison, a vendre. 86. bd St-Ge-rmaln.
Magnifique glace de chamib. a colloh, av.
fronton, haut. t m. 60 sur 1 m. S'ad.d'' S à II h.. Alfred. 00. r. LajuarK;, I8«.
spEcxAi.ïTEs~pdr» gôBAncB^

Demandez tarir tabliers enûats. Matfèles
grande vente. Manufacture Roche, W.

Mal~nn '-nniunce.
ECOLES DE CHÀtrÎFPIitrBS

ah.UI VVAGllA.V-AUTo"aaraiïïiT^Uri-vei
sur tt voit. dern. mod.,100'. Pap,Taxi sûr
Quv.fllm.*3 bis. av.VVigram.M" Terne!.
50 fr. BASTILLE-ECOLE s. Citroën lux.
Rrpv gar.Méc.gr.it..i(i.bd Rgaumari-h^l».

ROBERT appr. s. camion poidslourd, int r- ,]U chemin -Vert.
PU'IHnS Taxi,Ecole |)r(ïï'TÏÏ7irTreTcoint)ës
HELSKlï <h Cië.

MACHUtTES A COPPBE
à v.70,r.S"aintôngë

1" marq. g-ar. 10 a., vend. px Cabr, occ.Slng. dep. 150' Exp. prov. rco NE PAS
CONFONDRE et bien s'adr. Etah, A. R. 0,.
*L rup Manbeiige. métro Pols.<onnl<>re.
MERCERIE, PAPETSBTE,~BAgÀB

Htahllss. lliis-n..)?. r. du Tpmnle, Parla.
ACHATS ET VENTES

TEIUUEK,r4.r.Lii Vicloire.M" Le Pfletier,
niliète- an niii.vlmiron Mjoux et dégage.

IB>&J)Xl><UJi>vi dent. Jusq. 20' j,1ent.
Brlll., perles,Jii3q.o.OOOf càrat.Dftgagpm".
yiSJCliR. rue Salnt-I,a2are (p. gare)
OTfy, Bijoux(rK Vieux dentiers jusq. 45' la dent9i,hd Sébastopol (près Potin).

PERLES. PLATINE, ARiit'N l'KRIK

BROUDARGE. 30, rautiourg Montmartre
et 7a r. du Temple (Métro Hntei 1^ vinct
wj. a ^SïïTG'îf acheté cner bijoux, vieuxdentier, Dégageirn'in.lin, hniiipyirri Magenta (xuve dn Nnrd).

CHIEMS
300 chiens ttçs

PRODUITS D'ENTRETIEN
~~JBRILLANT-BELGE
Nettoyage des métaux Je moins cner.
Ne prend pas feu, Artoucit les mains.
Fco de port a part. 5 kil. tar. feo s. dem.

~iprv'KRS
Achat vx dent., bijoux or, Ijrill., le plus

BaCHSaCHEB
L.GUILLALMK.i'iiis|).,Cli.-(i1Aiitui,58bl.-i.
Missions, constat., divorce. Enq. av. marq.
Protcct. Paris, prov. étrang. Trud. Ii-Q2.
PF.Al.'FILSex-jug-e d'instr.,ex-com.depol.
11. r. Cartel. Toutes enqu., surv. rcnselgn.
i M'TICt; MoNUIAÛ enquêt. av. mac. tfès
rnis= iivnppp. Px t.

RECIMRCHUS PU1VEBS
Recherche héritiers "PaufVircôhdelet-et
Michel Kayser, cochers, liquidation
Alliance. Gallas à Mazangé (Loir-et-Ch.)

Jacquart, qui avait contemplé siiencieuso-
ment toute cette scène, remarqua qu'à ce mo-
ment le Mordu se levait et disparaissait.

Tiens, mtirmura-t-i! il l'oreille de du
Ternoy, où va-t-il, eelui-lù ?

Je vais tâcher de parler, tout l'heure
à Ursule, dit du Ternny. Peut-être me dira-
t-elle quelque chose encore ?

Gardez-vous en bien répondit Jacquart.
Cette femme ne sait pas ce qu'elle dit et
pourrait nous compromettre, comme elle en
a compromis d'autres, en parlant inconsidé-
rément de la voiture aux rideaux de cuir.

A ce moment Duvert se pencha à son tour à
l'oreille de son chef et murmura

Je vais faire un petit tour dehors. Il
faut que je sache ait est passé le Mordu.

Allez, répondit Jacquart, mais pas d'im-
prudence.

Duvert disparut et une conversation bannie
recommença entre les pseudu-négociiints.

A la table voisine, les quatre mariniers
s'étaient mis jouer aux cartes.

Cependant Marle-Itose ayant Introduit
Ursule ta folle dans Il cuisine, l'avait fait
asseoir tout au fond, dans un" encoignure, et
avait placé devant elle du pain, du fromage
et un pichet de cidre.

Affairée devant ses fourneaux allumés, lu
mère Truchaud s'agitait au milieu de ses
casseroles.

La pauvre folle mangeait gloutonnement et
Marie-Rose la regardait faire avec le sourire
de lit bonne hôtesse. Quand elle fut un peu res-
taurée, la folle cligna de l'o;il gauche à deux
reprises. Ap rès avoir jeté un coup d'oeil sur
la mère Truchaud et constaté que ses occupa-
tions l'absorbaient, Marie-Rosé se rapprocha
vivement d'Ursule.



AVIS FINANCIERS
Lfs dividendes suivants ont été déclarés par les

compagnies ci-dessous déàlgnées et seront payables
aux actionnaires enregistrés le 30 juin ainsi
qu'aux détenteurs des certificats d'actions au
porteur

CITY DEEP, LIMITED
Dividende n- 24 (coupon n° 24), cinq shillings

par action, payable le 6 août

CONSOLIDATED MAIN REEF MINES
AND EBTATE LIMITED

Dividende n- 30 (coupon no un shilling et
troU pence par action, payable le G août 1921.

CROWN MINES, LIMITED
Dividende il- 46 (coupon n- 46), quatre sliUlings

par action, payable le fi août

GELDEKHUIS DEEP, LIMITED
Dividende n° 44 (coupon no 4i), un shilling par

par action, payable Ie 6 août 1924.

MODDERFONTEIN B. GOLD MINES, LIMITED
Dividende Il. 24 (coupon n» 24), trois shillings par

action, payable le 6 août

RAND MISES, LIMITED
Dividende n° 42 (coupon !la vi), trois shillings

par action, payable la 11 août 192t.

ROSE DEEP, LIMITED
Divldende n" -itj (coupon n° 46) deux shillings et

trois pence par action, payable le 6 août 1924.

VILLAGE DEEP, LIMITED
Dividende n» (coupon n- 29), un shilling par

action, payame le 6 août i92i.
Les chèques de dividende des compagnies sus-

nommées qui seront adressés A des personnes rési-
dant en France seront soumis à une déduction, enraison du droit de transfert et de l'impôt sur le
revenu français.

Les coupons desdite5 compagnies sont payables
tu bureau 1e Londres no London Wall Building,
E. C. 9, et ait Crédit Mobilier Français, 30 et
rue Taitbout, Parts.

Les coupons payés par le bureau de Londres Il
ou pour compte de personnes résidant en France,
ainsi que ceux payés par le Crédit Mobilier Fran-
çais, seront soumis à une déduction, en raison du
droit de transfert et de l'impôt sur le revenu français

DURBAN ROODEPORTDEEP, LIMITED
Dividende n° 18 (coupon n- 18), un shilling paraction payable le G août i'J2i.
NEW MODDERFONTElN GOLD MINING CO. LTD
Dividende n- 36 (coupon n° 3(3) cinq shillings paraction, payable le août

NOURSE MINES, LIMITE)
Dividende n- 38 (coupon n° 38), neuf pence paraction. payable le 6 août
Les coupons seront payables au bureau de la

eompagnle, n° 1 London Wall Building, Londres.E.C.2.

USINES BERLIET
VEMSSIEUX (Rhône)

demandent CHEF D'EQUIPE de moulage pièces
automobiles fonte, pour former apprentie.

ADMINISTRATION DES DOMAINES
ENTE aux enchères publiques, rue de l'UaiYersUé,182 bis, il Paris, le 2 juillet 1924, ;'1 2 heures

ARROW1 LAiTI <0 MAGNETOS

300 EXTINCTEURS, i MOTEUR FORD, 3 AVIONS
CAUDRON, VIEUX METAUX. Henselgu. 4. Bureau
des Domaines, rue de la Banque, n° 9, k Paris.
VENTE Palais, Paris, le 12 juillet, à 2 h., t5 lots

des CDamiiarts et sentier de l'Ile, comprenant
Grand Pavillon. M. à p.: fr. Petit Pavillon.
M. à p. 20.000 tr. Autre Pavillon. M. à p. 7.500 Ir.
Terrain avec conatruction. M. à p.: 8.000 Ir. Et
fi Terrains mêmes lieux. M. à p. de 2.000 à 4.500 tr.
Passage entre. S'adr. à M" Johanet, Leboucq, avoués

à Paris, étu^e Dugave, notaire Il Sceaux.

VENTE au Palais, A Paris. le i6 juillet 192i. à 2 h.
PROPRIETE PARIS CITE FALAISE
M. t p. 35.000 Ir. S'adresser Henri Labat, 22, rue
Saint-Dominique,et Gtiillou, av.; Sabot, net. Paris.

YEHTE au l'aiais, à Paris, le f0 Juillet 19-JJ, ;v 2 b.
maison paW rie rayiwlrd

54 et 56. Cent. env. 7i3 m. M. à p. francs.
S'adresser a M' Hamel, avoué Il Paris-

Paris (ll«) K des I KUlo KlIKilLo Rev.
br. susc. augm. M. i p. 200.000'. Adj. ch. not.i" juin. M» Albert Girardin, not., 43, rue Richelieu.

VENTE Palais, Pans, le 2 juillet 1924, à heure
FERME A f«l'SSAl!\YILLE

VERDUN llHtlJBlil env. M. a p. 20

MAI»à »llMI Libre toc. M t p.: 20.000».
Remise, à Stenay. r. J.-B.-Collm. Ltb. !oc. M. à p.

1.500'. S'ati. a Paris a M< Hamel, av., et M" Père, not.

POUR FRANCS

Vous recevrez de suite

Une Bicyclette
Hj "OLYMPIQUE"

du modèle de votre choix: course,
tourisme, fatigue, dame, enfant, etc.
Notre vente directe à l'acheteur.
supprimant tout intermédiaire, nous
permet ces grandes facilités de
paiemenl, tout en étant sans
concurrence de prix à qualité égale.

Roulière depuis 450 francs,

Toutes nos bicyclettes sont livrées avecCertificat de garantie de 3 uns

LES CHAMPIONS DE FRANCE

A. LEDUCQ et G. WAMBST
et l'Equipe du V. C' L.. seuls
sélectionnés pour la course sur route
des Jeux Olympiques, montent la
bicyet. "Olympique"

Demandez catalogue illustré
au»CYCLES 'OLYMPIQUE"

H
70. Rue Pierre-Charron.PARIS (VU!')

VENTEau Raincy (B.-et-O.), en l'étude et par M« de
la Marnierre, notaire, le 10 juillet 1924, a 14 heures
PROPRIETE A V1LLEM0MRLE (SENE)

ir.aison12p-iéce-i.maison,jardin., dépendances,eau,
gaz, électricité.Cont.2.950tn. M.à p. 70.000francs.
TERRAIN A LIVRY
TERRAIN A PAVILLONS -SOIS -ROIS

al'angle de l'avenue Franklin et chemin des Postes,de 676 m. Il. a p. 5.000 Ir. S'adresser au Raincy k
M» de la Marnierre, notalre à Pontolse, a M"

Charles Dupont et Piérens, avoués.

A l h. de Paris, a vend. Mais. bourg, à Llanconrt(Oise)
comp' 10 p. d'hab., gar., cour, jard. Ccl> 600' D.vues.
J«» de suite. Px SO.OOO'.S'ad.M" Leroy.not. à Liancourt

VENTE, mairie d'Asnieres, le 29 juin 1924, a 1 heure
par Mu Bourgoin, notaire à Nanterre, en 64 lots

COLOMBES, COURBEVOIE, ASNIERES, NANTERRE
et PUTEAUX. Mises à prix de 30 à i.600 Ir. S'adr.
a .Me." Bourgoin, notaire, Lacourt, Le Coin te, François
Fichot et Viguerie, avoués à Paris Vavasseur,

Dltte et Breuillaud, notaires.

"lUiVl nUtuL blique. Mise à prix 95.000 francs.
Adj. -28 juin, 14 h., étude Me Fllohy, cet. Montrouge.

VENTE au Palais, Paris, le 10 Juillet 1924, 2 heures
RIE OLIVIER-METRA, 16

présumé. Cont. 140 m. env. Mise i prix J.000 francs.
S'adr. M" Régnier, avoué, i3, rue Tronchet, Paris.
V" et. Imbault, not. Corbeil, 1er juin., 2 h. Maison
PCCAMNES (S.-O.), r. Laminoir, 7. Cont. 1.377 m.

sonnes, B4 J. -Jaurès, 12. M. t p. Maison k
Taris, r. St-Sauveur, 65. R. net 4.000'. M. t p. 40.000'.
S'adr. imbauft, not.i Haber, Chatelln, av. Corbeil.

vous POUVEZ GAGNER

en achetant 2 OBLIGATIONS DU CRÉDIT
NATIONAL 1919 et 1920 garanties par l'Etat
intérêts 5 nets d'impôts participant ensemble
à tirages par an.

TIRAGE LE 1" DE CHAQUE MOIS
Dès le versement on devient seul proprié-

tairedes titres dont numéros sont envoyés et
on participe il tous les tirages Solde payable
en mensualités de 58 fr.

Poursouscriptionà un seul titre 1919 ou
versement de 3o fr. solde en 20 mensualités

de 28 fr.
Envoyer Mandat-poste ou Bon de poste à

Banque AHGIO- FRANÇAISE, Société Anonyme Française

10, Rue du 4-Septembre, Paris.

de tous les remèdes connus

peut garantir
LA GUÉRISON RADICALE

EN 4 JOURS
du plus violent accès deGOUTTE

C'est le plu* puissant et le plus actif des remèdes
contre les DOULEURS rhumatismales, articu.
laires ou musculaires, SCIATIQUE,LUMBAGO,
NÉVRALGIESREBELLES et les Maladie. de la
circulation VARICES, PHLÉBITES. Quelle que
toit la gravité du mal, il réussit toujours, là ou la*
remède»le» plusréputésont définitivement échoué.
N'entreprenez,ne continuez même aucun traite·
ment ayant de savoir ce que vous pouvez attendre du

BAUME DES 3 DOCTEURS
dont des milliers de malades et de Médecins
attestent chaque jour la prodigieuse efficacité.

5fèf\ toutes pharmaciesou contremandat ouaOvl remboursement de même lamm mu

DIABÉTIQUES
Si vous désirez un pain de gluten agréable, efficace
et bon marché, demandez échantillon gratuit à
H. GUESSARD. ANGERS. Envoi franco domicile par
postaux de 2 kilos net. Pour régime normal, 25 fr.
le postal. Pour demi-régime, Ir. le posttl.

Paris, HEMERY, imprimeur-gérant, 18, r. d'Engbten.

f SENSATIONNEL

COMPLET VESTON
FORME HAUTE MODE
Façon grand tailleur

COUPE IRREPROCHABLE
En belle draperie laine, dou.
hlure laine, gris ou marron.245 tr. pay. 25 Ir. p. mois.
FORME « SPORT », poches
poitrine, martingale piquée
et 2 plis crevés au dos, pan-talon bas relevés. En su-
perbe draperie laine, grisclair ou foncé.
199 fr. pay. 18 Ir. p. mois.
Le méme en draperie laine
°,xtra-supér.,grisou marron.260 fr. pay. 25 fr. p. mois.
CHAUSSURESbalmoraltout
lor choix, cousu Good-Year,
Pour garçonnets, bottes
Derby, vache acajou, du
34 au 40.Fr. 81
PAYABLES fr. p. mois.
Ctr.tra romb du 1 •' mutât da 20 Ir
si les autres a partir du 1 du du moissmranl

MESURES A DONNER: Tour
complet de la poitrine sur le
gilet,tour de ceinture sur le
pantalon et grandeur totale

de la nersonna.
Maison R. CHARRIER Fils. SABLES-Q'OLQNNE (Vendes) W

maisons!
BOIS n MAÇONNERIE

Prix défiant toute concurrence.
Vente aoec facilités de Paiement

MAISONS
en Bois

depuis 1 85O f

1,2, 3 et 4 pièces
doubles parois

parquet
et carreaux
de plâtre.

S'adresser ou écrire25, Rue Gassendi, PARIS- 14e

LA MAISON

Société Anonyme Capital 1.>OO.OOOfrs
il C Seine 210-

gagnez du temps
vous êtes plus tôt chez vous si E

vous allez à votre travail avec
E uneVlALLlA

garantieZ
ans

Achetez-la à crédit 1
24 sous par jdur
Demandez le catalogue illus-
tré N" 3j de 24 pages =
grand format, envoyé gratis.
LA RUCHE DE PARIS =
104 rue de Richelieu,Paris-2'
Magasin d'exposition (ouvert samedi
aprea midi et dimanche matin)

rue de Passy, Paris- 16°

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
Excursions de Paris et de Rouen au Havre et vice

versa par chemin de ter et bateau à vapeur. L'une
des plus charmants excursions qu'il soit possible
de raire sans déplacement important est certaine-
ment la descente de la Seine entre Rouen et Le
Havre. Les rives verdoyantes du fleuve et les admi-
rables points de vue qui se déroulent aux yeux du
voyageur en rendent le parcours des plus agréables.

En vue de faciliter cette excursion, l'administra-
tion des Chemins de Ter de l'Etat délivre, jusqu'au
30. septembre de Paris, de Rouen ou du Havre,
des billets spéciaux d'aller et retour qui permet-
tent d'accomplir en bateau iL vapeur le trajet de
Rouen au Havre, ou vice versa, et le reste dtt
vovagre en chemin de fer.

Les prix de ces billets sont ainsi fixés
1° de Paris au Havre ou- vice versa i« classe

chemin de fer et bateau tr. 85 2* classe, che-
min de fer et t« classe bateau 83 fr. 3° claste,
chemin de ter et 8e classe bateau 55 fr. 35 durée
de validité 5 jours;

2° de Rouen au Havre ou vice versa i« classe,
chemin de fer et bateau 45 tr. t5 2. classe, che-
mm de fer et 1" classe bateau 38 fr. 90 classe,
chemin de fer et S« classe bateau fr. 45 durée
de validité 3 Jours.

VB » i" Choix Garanti f\ 0

SOCIETE DU GAZ DE PLRIS

L'assemblée générale ordinaire de la Société du
Gaz de, Paris s'est tenue le 3 juin. Elle a décidé
la misé en paiement, à partir du 1" juillet pro-
chain^d'une somme de 14 rr. 50 (7 fr. 50 net d'im-
pôts eT Tr. brut) par action, représentant le solde
de la répartition de 22 francs, afférente s l'exercice
clos le décembre

Ce solde sera payable contre remise du coupon
n» 33 aux guichets des Etablissements de crédit ou
;"i leurs Succursales et Agences.

LA TÊTE DANS UN ETAU

C'EST LANÉVRALGIE
L'Omagil (liqueur ou pi'ules^

pris au milieu du repa*. à la
dose de une cuillerée à nouche
de liqueur ou de 2 à 3 pilules,
suffit pour calmer très rapi-
dement les douleurs rhumatis-
males, même les p$us cruelles
et les plus ancienaes et les plus
rebelles aux autres remèdes il
guérit les névralgies les plus
douloureuses, quel qu'en soit le
siège les côtes, les reins, les
membres ou la tête, et soulage
les souffrances si pénibles des
attaques de goutte.

Créé d'après les dernières
découvertes de la science, il ne
contient ni salicylate de soude,
ni tithine, et n'ofif'-e pa* les
inconvénients (bourdonnements
d'oreilles, vertiges, ra entis-
sement du pouls, etc.) de ces
substances malignes. Aussi,
son usage ne présente abso ument
aucun danger pour la santé. Enfin,
il est d'un goût très agréable. réné-
ralement, on se sent soulagé dès le
premierjour.

CADEAU Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 19. rue .Saoo!Paris, 30 centimes en timbres-pnste, en se recoir-raan-dant du Petit Parisien, pour recevoir franco par U po-te
un échantillon d'Omagil contenant 6 pilules, assez pour guérir un.? cri?*

fr. la pièce 220 lit. la 1/2 pièce lit. | "| fr.Port, fût et droits compris | III
votre Gare, contre remboursement

I I M

LA TREILLE, MONTPELLIER

SIX CHAISES
BOIS NATUREL

'SIÈGE CONTREPLAQUE
FABRICATION EXTRA SOLIDE

FRANCO CONTRE MARDAT DE
69'

MICHAUD.ioS B0- ST-GIRMAIN. PARI*
La même chêne, siège canné, 27 tr. pièce

Les
annonces sont reçues Il l'OFFICE D'ANNONCES

29, boulevard des Italien», 29

Dépôt général Maison FRETS!
19, rue Jacob, Paris.

Sirop Omagil, le Flacon 10 fr.
Pilules Omagil, le Flacon 5 fr.



COURRIER DES T Q C*
AMATEURS DE 1 • O« F

30 juin.
LE CARILLON DE MALINES

y- -,SERA RADIOPHONÉ CE SOIR
?est ce soir, heures, que lo ci5-
re carillon (le. MalinS3 sera radio-
)né simultanément, à la fois par fa
;'ion de Bruxel!i;s et par les statians
laises de broadcasling. A cette oaca-fn, la Société Badiû-BoJgiLiue a prié

Charles Gheucie, député belge. de
«loir bien faire, devant son miero-
one, une conférence sur le carillon

Malines.
'cole supérieure des P. T. T. (longueur
''de 302 m.). 20 h. 30, chronlque scien-
ue causerie de M. VessiiUer, ingénieur
Arts et Slanuraeiures sur La nouvelle

tn&eptlon dit» « einsteinienne » de l'uni-
wif». Consefls du mois à l'usage des ama-

<ems photographes, par M. Pierre Petit, pho-
tographe. Un quart d'heure juridique, par
M* André Saudemont, avocat à la conv.
U'our de Franco résultats de la 5* étage et
classement général.

Auditions d'oeuvres de Louis De!une. don-
liéos n\<– '<•• 'i~;nm8 Eudes, cantatrice, so-
i:stù d- concerts Mlle 1. 'Fromont,
> ùioTi..>ii" tics concert de Monto-

;>.rlo, et rautcur Suitr galante Pouç vKflon-
lle et piano a) Aubade b) Propos Õet-
rurs c) Sérénade inattendue Le. présents,
'.on. amte, Chant de Printemps, JSix petits
iens, Fileuse, Caballero Pato, Adagio de la
(entière sonate pour violoncelle et piano, le
Uicr des offrandes, Ballade des lacs d'E-
Ise, la libellule, la Délaissée, Jetais s'en-
H, Air à danser.^nr Eiffel (longueur d'onde, ni.).

40 et 12 h. prévisions météorologi-
j'es 10 (i. 40, cours du coton et du Café

i h. et ii h. 30, cours financiers et coro-
çrelaux.
ft8 Il. 15, radio-conerrt avec Mme Madeleine
,irard, cantatrice Mme Marie-Louise Jaeot,
rtolonlste et Mlle Juliette Jacot, pianiste
'encerto (Bernard) Marguerite au rouet
i Schubert) Printemps nouveau (Paul Vida))
Scherzo (Scliuniann) Itondins (Martin
trotsslert la Dernière feuille (Paul Fiévet)
Soclurne (Liszt) retour prés de l'aimé (Léo
iaclisj Berceuse (Piiillppart) Jardins sous
la pluie (Debussy).

L>O h. et h. 10, prévisions météorolo-
giques.

Radio Paris (longueur d'onde, m.
1-J h. 30, cours tlnanclers et commerciaux,
informations, concert 1. RBve après le bal
<Broufttet) 2. Ait iemjAe d'Apollon (V. DycK)
i. Danse navotitfiine (Desoruies) 4. LolaPETITES ANNONCES CLASSÉES

Chien»,Chevaux,Voitures.Chasse.AchatsetVentes.Occasions.Alimentation.Agriculture.Spécialitéspourforains.Industriei Comp/t etCommerce.TransportsetOtménsger.ents.Objetsperdusettrouvé.Renseignements.Divers,tt; etc. UtilleIl'•«iwcuoarfooiLocations.Echangesd'appartements.Mobiliersivendre.AchatetVentedepropriétés.lutomoblies.6]raB«s. lal;«12• Ôf/-MFondsdeCommerceCapitaux,Avancessurmarchandises.Recherchesu_Ll1.1lianeSA
P'EMTIiOI3Retraité50a"b.réf..coïroct.iejnpl.qùëlc.eurveU.,jour,nuit,Kcr.B Pet.ParislenOaItem,nourrjss.àpart.18m*.MmeLouis,20,r.République,tompt.exuér.lii)~f~jT~prsem.cf.trav.I?rnnvention.

OI'PBES D 'EMPLOIS
a. ûoiïae à'îriaire sacli. cuisine polir

bons gages. Se prés, de 10 11.
'rt. 9, fauljouw Saint-Denis. Paris.
fin. ajust. électric. coniî.'équi'P1 vol-

tr. bons ttjust. outils découp.,
spéc., tourn. -frais., menuisier,e, aide maçon, fraiseuses, tour-
uslç. Présenter 403, r. Pyrénéen.

,«-ai»è-ïiiêtrtcli, Arjenteuil, dem.
/ars autoyèiie, tourneurs, rraiseurs,

X^eteurs, rectifleurs, ajusteurs. Se
Usine» J^ROE^TEUU..

jet. ai»r.-mid. 151) fr. Alty, 4, r.-Banqu i er.
aomson-Houston, St-Ouen. dem. toîiriîT
Jraii., vert., frais., rabot., mortais.,perc.
es., bobiniers,mont., transform., ajust. et

^ur.-outill., ponton., élinïueurs.emhall.,
Jftarpentiers en bois, sténos-ditctyIO3.t. yiT"dem. livreur tri-pariêïïrT"\LEX. 7, W<i Giilllemile.fourut'iirs,ajusteurs, fraiseurs, aïésaurï

\nt03 Dclahaye, 3, rue Oudry.Ondem. bon livreur, einpl. sta.1). Blan'

une femme slé'no-dactylo. Coû'leuri
cittiminiie^. 18, avnue d'itaiio.

;onnes ouvrières, première et sec. main
j. 13 robe. Bathé, 69. rire Sainte-Anne.

MErflJISIEiïS
Sfi. r. Vloiel, se prés, de 8 a 10 heures,
{•rem. rônr. dinîë et four-
yiirns.

J-'KS"ET AHrt»^I.NUUSTRIELS DE GÊX-
KEVILLIERS, rue (les Cabceufs,

Jeiine homme li ans pour travaux
ri;" François-i".

un (itnciiule bonne iK;no-daclylo.
Recniirs. ?.') rue Clipevron.
Sténo-dactylo, Efabllssemenis B. B. F.,

12 •?£*_ de la ?.?«tili?.
Jîiipurtautê àii deiiirSacïyib au courant
i:,3isement. Se présenter de 9 a 11 li.'' Tétir. Mllon, 79, rue de Moncemi.

déni, cycliste av. vélo p. serv. nuit,

"l'einiurerl'eF. Jeannot ei Cie.
46, rue rie Home, demande bonnes

_nj>DrtM imi s fj raeUer_ et d«mj£lj e^

tours verticaux et parallèles service
unit et jour, fraiseurs outiHeurs et de
fabrication, aléseurs, contrôleurs de mé-
caniaue cénépale, décolletcurs, ouvrières
décolleteuses et perceuses, perceurs sur
radiale, noyauteurs et ébjrbeurs pour
U Tonte, ébarbeurs pour le bronze, bons
manœuvres fonderie, demandés ù Société

Mateau, 117, Honte de Klao-dre,
LA COURNEUVE.

Se présenter.
<.in"dem. jeunes liiles W-15a. ap'prênfïïT.
fleurs, plumes, payées. S'ad. tous les
ni ardis âpre s m Idj 10, rue de Lancry.
'tourneurs, ajusteurs, perceurs rad., ser-
r'iriera, ébarbeure, manœuvres. ?îor<1-
Paris, Ni. bd Pasteur, La Coariteuve.
Ou Uem. Jeune fille pour travail tacle.

miFTON. :,i. rue de Paradis.
lïêm. sténo -dactylo expérim.Se prés. av.référ. riCHKT. 20. rue ouyot, PARIS.
Chaudronniers fer et cuiv., ajust. -méca-
nlc, 1 ioWnier-électric,mano;u!vres,de-
mand. u.-Bafllnerie Say, 133, bd Gare.

on 3ëm. t jhe iîom. début, p. travaux
de bureaux. App1 début. 2M fr. Se prés.
Sné Etudes FI nanicières. 31. r de nome.
ouvrières ctiïp niTT"p. atel' trav. ite
l'ann. Kati-Lefebvre,57, r. néaumur

on qem. un employé quincaillier. Eta-
hlissem. Petlttias. 3, r. Rameau/Versailles
l'Qurueurs oarallties, tourneurs verilc,
frais., perceurs, rectif., ajust.-monteurs,
b, tûîiers st demandé? par Sté Râteau,

rue
Uem. ouvrières pTuiftas-sières "àtëf. et

deli., ot entrepreneuses.
Geffroy. rjtc des Pptltes-Ecurlcs.

demandent bons ^g-onts visitant parti-
culiers pour vendre directement leurs
toiles, liage de ménage, etc. Fortes
commissions, prix Imbattables. Ecr.
Perramond. Bacc nrat (M.-et-Moselle).
Comp. matériel cïjomins d fer, 37, bd
•National, Ivry demande Terreurs, g-ar-

che-
min do fer et r,n'O^^c"ir! antmnnhilp.
OSMAlhaSS 8E KEPBESEHTAIÏTS
Froment, farine de nieu>l*s, pain com-
plet, agents demandés partout. MOJNO,Si, rue de Consla ntinoipie. PARIS. 8*.

Produits alimentaires. AyeSts dernand7.,
fort, rem, Elabl. Pearsou,Ï.-J. Rousseau, semences sélect.tâ-l4,àll.

tr. act., sér. p. vislt. client, provinca.
situât, d'av., tnlse au cour., vélo nére?.
3.UOU fr. p. in. a Mess. act. s. c. s^fTéf."
exig. p. voy. prov., mis. cour, et dép.,
tac, Se prés, urg. 9 il 12 et M il 17. Comp-
rn I r_g-én s e m sé& et .SO^rJDajnréjn on t ( 18").

ÀS3TTEAKSBS-CAPITAI.ISATION
Cuo* lïxë et coin..MM. dam courtage fac.
Mise au cour. rap, Situation d'avenir

O3Sys"ri3! MAISOK
Pers. rêr. cuisin". i;n'.r, \i jitullet, 25
sèpleinmb. Letourneau. 10, r. Prague, 13».
Oit déni. m<3n. Tam.cuis. etmén..™ari,lnt.

JITJBEATTX DE PLACEMEirT

Tte>1).ittfaire,cuisinières,fem.dech.

mén. sér. placés jour même av. gr. rages
On di.ni. bonnes il tt faire, débutantes,
cu;s., r. de 1J1. el ménages i yr. yages,
120 pi. p. jour. Rien h payer. S'adr. 1
Ma H g Paille!,131. r.Bt-Honoré,Pari5-l"

comEHsis "fâ^
suite fi. a!im<?rs!at!on, nour., log.,b. pav.

AIiIMElTTATItUT
Confit, oranye, pur, exirn, col, 10 k. 48r,

5 K.?5f feo €orcog.Tunis

J'expédie franco de port et d'emballage,
mortalité do route a MA CHARGEPORCS 58 jours environ. (SS g;

PORCS ûe deux mois 05 ô
FORCS 2 mois 17 ktt. 9S f«r;
PORCS 3 mois 2a

PORCS 3 oui m», 31 kU.Î7(0) fc
Ecrivez-moi,J'ai d'autres poids et prix.
I.EFRA.NC. ElRvags. MiniLLU: (Cantal).

bœuf et porc, 9 fr. le kilo. Saucisson
cuit, bœuf et porc, sans Pécule, 5 fr.
le klto, 70, rue Bolivar, PARIS.

Hume tal)le ler choix à 59 rr,

les 10 litres franco contre remboursera.
SAVON' 72 portât 10 tt., à 31 fr.

M. FABRE, 47, r. Saint-Pierre, Marseillfi

Industriels, Commerçants, Hommes d'affaires, ^IS^B BM»fe Bk aidb^A ^fa^aadfai^^ RETRAITES, que l'âge oblige au repos,

indispensables Assurez-vous de la sécurité les vôtres, II UCREZ.ll H LEL^ll tiUS vlct!me.s de des Rente$

enfants, constttuez-leur des dots par le Capital différé
Fondée en fS}9 8/19 il, lors, assuré plus de 4 Iltllllards de ataitlu, et constitué plus dg 193 millions a. Rentes »hgère*. vous augmenterez ainsi grandement vos revenus.

OU l'Assurance Dotale. Bo»ni.:l »ulil.limm oa PARIS 1O7, Bac Kéaumur (Gut. 1.. £.ne de Borne [Gui 57-27V 12*. Une La fontaine lA utemi sa. Bne Ia Boétle K. C. beiue 3u-»ii.

{ K° 25- feuilleton du Petit Parisien riu 30 -O-iQ-jjSS-333
GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIERE PARTIE
LOUPS ET RENARDS

vu
C'était vraiment un homme bien curieux

que ce Saint-Léon qui venait de réaliser, sousles apparences de l'aubergiste Babylas, le
tour de force de muttre la main sur les chefs
de la bande des Chauffeurs, cette association
de malfaiteurs qui semait l'épouvante dans le
pays.

Fouché, qui l'avait choisi comme chef de la
police secrète dans cette région, no s'était
trompé ni sur ses aptitudes, ni sur son éner-
gie. Il lui avait donné carte blanche.

Ce graad gaillard, dont toute la physiono-
mie pétillait d'intelligence, dont la force
était proverbiale, dont l'adresse et la persp-
cacité étaient citées en exemples, avait eu
l'extraordinaire force de caractère de devenir
un objet de risée pour parvenir plus sûrement
à ses nus.

ht*X_ Dès les premiers jours de ses opérations^*«s la région, Saint-Léon avait été l'homme-
ï>I**ée. On l'avait vu, tour tour, so:;s 1ea
costub.oa ¡t'un colporteur, d'un cultivateur,d'un ecclésia«ri«fiio et d'un mendiant. Il avait
appris ainsi que Piprre Coignard nourrissait
une violente passion à l'égard de la jeune
Marie-Rose, une fort jolie tille, qui avait
exercé, à Tours, le métier de couturière.

Copn-i8:tit by Jean t'aber 1924. Traduction, etre^faluctloû interdites pour loua pays,

(C. dé Mesquin) 1. A romance front Bawat
muguet) 6. llabanera (M. Fesse) 7. Artetta
(Sudcssl) S. QaUlarde de Lorenzaccio
(E. Jloret) s ». Au blond rivage (O.-F. Bcrry)
10, Aubade printanière (Lacombe) 11. la
Jayanina (Manieur) Cavotte champêtre

(a, Dcnfstv); 14. Sérénade (Amanlera)
15. iJillet de Sylvia (Léo Deiibes).

h. 30, cours commerclanx, concert avec
Mlle Gilquin. des concerts Colonne 1. l're-
mière sonate (Lctillet) 2. Marguerite -in
rouet (Schubert) 3. Heure rêvée Ct'ti.
Dubu!s) 4. a) Ariette (Frescobaldi) b) leâ
Doses dVsjwAan (G. Fauré) 5. Quintette
(Th. Dubois).

20 Il. 30, inrormatlons concours d'inter-
prètes radiopnonlques.

Radio Belgique. Bruxelles (longueur
d'onde 26;; m.i. 17 b., concert; 20 h.,
causerie pnr Ni. Gheude sur les Carillons
première uuc'itiou du carillon d0 Mallnosl. Menuet et trio (Mozart) 2 ?,i The Bri-
lish grrnadiera b) The BatUf/'t Vaughter o!
Islinnlon c) A Huntmg we wttl go
dt Oown among the itead men 3. Sona-
tina Il' (Pleyel) r.isoluto, Stoilutna, Varia-

Broadoasting suisse. Cenèva (longueur
d'onde 1.100 nu. 13 Il: 15, bulletin métbo-
rùlog-lquc chronique sportive informations
financières; nouvelles êcono[nl(|ues.

Broaâca&ting anglals. 16 h., concert
1S IL 30, lisure de la tomme 18 li., heure des
enfant». Toutes les stations transmettront si-
multanément Il n. et a 22 h., un bulletin
d'Information;il 21 h., lo carlllun de Ma-
llnes; à ùi il. le concert du Savoy Hôtel.

Emit»ion d'amateur. M. Lemoino, prés)-
dent du Hadio-Clul) cii»louais,à Cliâlons-sur-
Msrne, qui vient d'être attribue l'indicatif
8 DS, vient d'entreprendre une série d'es-
sais d'émission qui ont lieu tous les ven-
dredis, Il heures, sur des longueurs d'onde
courtes, ne dépassant pas 200 mètres. M. Le-
moino prie les amateurs de bien vouloir le
renseigner sur la façon dont il est entendu,
tant au point de vue intensité que modu-
lation.

Un club de la S. T. à Saint-Maur. L"n
club de saiis-BlIste;. groupant les communes
de Satnt-.Maup et des environs. vient de se
fomlé'.r sous le nom de « Antenne sud-Est Pa-
risienne ». Le siège social est fixé Ji, quai
du Mesnil, à Salnt-Maur, oti tous renseigne-
ment3 seront ttonn<is aux intéressés.

Revues tecnnlqn«s. Au sommaire de
Radiomti'jazine La radiophonie en Bel-
fflgue, par Jean Van Gend; Au !Il de l'onde,
par Mme Marey Ducray; Visites Il quelques
amateurs conscients. et bien organisés,
par R. dela 1'. S. F. en va-
cances, par J. lluuisel; Réaction il coin-
mande «léniultlpllée, par de Vnrneuil.

LA GRÉVE DES BOULANGERS

Les ouvriers boulaegers grévistes
n'ont tenu aucune réunion hier.

A Paris, on comptait 867 grévistes an
!ieu de la veille en banlieue,
au lieu de OIS.

ABONNÉS AU TÉLÉPHONE

lUlllllUIIHtlIlllIllMIIlIIIIIIIIMIIlIlillllllllllllllllilIlUIIIII
N'HÉSITEZ PAS A NOUS

Petites Annonces Classées

par Bergère 57-36 ou 41-77

,••••«»•« •««••«aa •••>«••«••
MAXIMUM DE RAPIDITÉ

7 h. du soir paraîtront dès le
lendemain matin dans nos co-
lonnes et atteindront des mil-
lions de lecteurs.

SÉCURITÉ DU TEXTE
Notre personnel, spécialisédans
la réception des annonces télé-
phoniques, enregistrera votre
PETITE ANNONCE CLASSEE
aussi fidèlement que si vous
l'écriviez vous-même et vous
donnera sur-le-champ tous les
renseignements et avis que vous
pourrez lui demandez.

FACILITÉ DE .PAIEMENT

PORCS
Je garantis arrivée iro tte gare France
mortalité, emball., transp. à ma cnarsre:
Porcs 58 jours environ (à fr.
Porcs 2 moi? environ. S3 fr.
Porcs 3 mois environ, 17 kll 93 fr.
Porcs 3 mois y2 environ, 25 kil. HO fr.
Porcs 3 mois environ, 30 ktl 170 fr.
Tous ces porcs parviennent a 200 kilos.
dallée. Aubsrgi'nvil'i' '<i>in.*i-t-Olsn'i.BOISSONS

H1. r. St-Antolnc. PARIS.Z_ 1O0ATÎOM8
Sut) a nui proc. app. li p., non meui). Ec.
M. Bernard, ab. P.o.P..li.bil St-Germaln
37 11pp. à t. conf.. M. v. Hiiineville"

fllh.
App" a louer. Bertrand, 22. Ch.-ii'Antln
Pat. banl. précité, t. con., 4 p.. buund.,
lover, g.000 fr. Denis. 51. rue Paradis.
Vpp" tous prix, libres de slo et octobre.

ACHATS ET VENTES
DE PSQgB,rETE3

A vendre maison 5 pièces, jard.. eau, 61.
(5, fue flambe 11 a. Fonranay- si us-Bois,
inuiieubie pouv. servir d'tiô:el et rest.
à vendre. rte Nationale, à Gournay-
s. -Marne, terminus tram. Pour visiter,
s'adr. ?ur place COMPTOIR MATERIAUX
R AT1M.EM',p. trait., fi.r.Trezel.Pari.l7«
Tfnaiiii çuv. Paris b. px, psy. volonté,
ifacil roristr. Hu>uet,3,r. Geoffroy-Mario.
Ffû Ta ë~\ IiTÛSFpTop ri'é fés~a~vë 'fui r e Lirë
le Bulletin du Crédit Foncier et Immo-
bilier de Paris et départements, 8, r. de
Hanovre, le n» 1 fr.. ah' un an, i fr.
rendre, joulss. 1m. propriété i Cliam-

î>;g-p.y-s. -Marne, cpt. 2 pav. Le l" vest.,
cuis., salle à manger, salon et chambre.
Le 2., cuis, et 3 chambres, buanderie.
poulailler, clapier, eau, gaz éJec, beau
jarti. igT.. fruit, et potafr. Clos murs.
Conl. tôt., 800 ni. l'x avant. 65.000 rr.
Air, près?., par suite de dpart. Vi«. t. 1.

PAPIERS PEÏNT5
Aibnm échantillons franco.

Pearock i'*o, i»l. ni? Hoquette, Pari?.

DENTISTES
Uë'ntier posé journée, ll~fr.; ê"îj"ôrT WYf.
Itéparat. en 3 Il. Métropni, M St-Dents.
Dentier posé dans la journée, 10 fr. la
dent; en or. 15 fr, Réparations en 3 h.
l.pyodé.lM.l*!M;;?p'nta 'yare Nord), Paris.

"COPBS ET I.EÇ0K3
UràiKle é!:o:<; 13J, r. Rivoli.
Maniirurp. iiéili^'iir' r" iTni'e. ma-^aye.

CHAPBSUBES

Enf.3.73M.i.'Mfem.3,25Ï10IÏ1.6ff.

exfcra
Knf. 3,*5 ni., fem. 4,50 nom 5 fr.
Tennis et saudalettes en bl«nc et kaki.
GROS SEULEMENT. T.VRIFS FRANCO,

¡¡51 ne. rue aalnt-SeTioeJ!, Paris.Twn-es

Vente réclame d'un artl-cle sacrifié
BALMQRAL HOM. TOUT CUIR, 39 FR.

TarIf gratis et franco manufacture
47. rue Lauyler, Paria. Ternes.occAsiowa

2 sillons. Conciersrc, M, i'ue CaU'iaincourt.

Malheureusement, on n'avait pas pu lui
apprendre ce que cette jeune Hlle était deve-
nue.

Il avait su la retrouver.
Lorsqu'il avait connu sa retraite, Il avait eu

cette idée de génie qui consistait il essayer de
devenir le mari de la belle, pour pouvoir sur-
veiller plus aisément le galant.

C'est alors qu'il avait créé de toutes plJtjes
le personnage de Babylas, un personnage si
admirablement adapté au but à poursuivre
qu'il ne devait jamais inspirer aucun soup-
çon.

Pour parachever son rôle de garçon stupide,
il lui fallait un comparse.

C'est alors que, contrairement aux lois
naturelles, il s'était créé une mère dans lu
personne de Mme Truchaud.

La mère Truchaud, qu'il avait connue dans
les services de Bouche, n'avait non seulement
aucune parenté avec 12 fils dont -lie avait
accxepté temporairement d'être la mère, mais
n'avait même aucun enfant. ¡.}!le était tout
simplement un des Meilleurs agents ,de la
police secrète.

Les rôles de la comédie ayant été ainsi dis-
tribués, le développement de la pièce avait
sulvi de lui-même. La mère Truchaud avait
acheté l'auberge du « Rosier Fleuri » avec
des fonds qui loi avaient été fournis par le
ministère de la police, et Babylas, ayant ren-
contré quelques jours p!us tard, comne parhasard. la belle Marie-Rose, en était tombé
éperdument amoureux.

On sait la suite.
Ce qu'on ne sait pas encore, c'est que le soir

de ce mariage, où Il avait si bien joué son
rôle et s'était laissé si parfaitement duper
par sa femme, Babrlns avait adressé ft Fou-
ché une dépêche ainsi -conçue, c Je tiens la
poule. J'aurai le coq. »

Il avait tenu parole.

TRANSMETTRE VOS

et Louvre

Les textes téléphonés jusqu'à

La téléphoniste qui recevra
votre texte vous indiquera
séance tenante le montant de
l'insertion vous nous couvri-
rez le lendemain, après paru-
tion, par chèque, mandat-poste,
chèque postal n 23-67 ou par
tout autre moyen à votre con-
venance.

CHEMINS DE FER
PARIS-ORLEANS

Enregistrement des
Bagage» à domicile
dans Paris.. La a
compagnie d'Orléans
croit devoir rappeler
que, d'accord avec
elle, la Société des
voyages Duchemlii, 20,
rue de Urammont, a
Parts, effectue au de-
micile des voyageurs
non seulement la dé-
livrance des t;iileU,
l'enlèvement e' la li-
vralson des baKdaros,
mais encore reiiros's-
trenmm de ce, tiaiM-
(res.aucun déran-
genent et sur simple
demande détaillée
adressée à la Société
KHu-hemin, le voya-
geur reçoit à domi-
cile la visite des
agents de cette so-
ciété qui pèsent ses
bagages et lui remet-
tent immédiatement,'
contre paiement des
taxes et frais, le bil-
let de chemin de ter,
lu bulletin d'enregis-
trement de bagag-es
et tnéme un ticket
« garde-place. » s'il a
manifesté le désir
d'avoir une place re-
tenue.

Les baRages sont
ensuite conduits di-
rectement à la gare
de Paris-Quai d'Orsay
ou à celle lie Paris-;Austerlits, par les
voitures de la Société
Duchemin et le voya-
geur se trouve ainsi
complètement débar-
rassé des soucis inbé-
rents à tout départ.

S'adresser il. la So-
olété des voyages Du-
chemiu, 20, rue do
Grarnmont, à sa suc-
cursale, 3, place Vtc-
tor-Hugo. Téléphone
(Gu tenberg 06-15 et
Central 97-61) et dans
ses bureaux dans les
«'ares à Paris.

_LAINES ET SOCTS
Lasim®s, ScËappess, Soies

efe Fais famaisie
DEMANDEZ NOS PRIX D'USINE

S. V. Matières Textiles, <7, r. Tiii-bigO.3*
ËOOÎJES PB CHÀtrPrZTTBia

5u fr. BASTILLE-ÉCuLEs. Citroën lux.
Brrv !Mr.Mpc..(cr;ii..t«,bdppaiimarcnats.

117, r. du Chemin-Vert.

SËTJT g-irantit orçvet
sur tt voit. dern. mod.,100'. Pap.Taxt sûr
Ouv.1im.73 bH, av.Wayram.M" Ternes.

HKI.SE.R Tï~:û:ïu r'fôcriucvllîfi.W.'03-ift
APTOatOBH.EB

Camionnctle Lorraini'-Dietrich, 14 chev.
19t4, 1.000 kilo$, b. et., essais à volont.,

fr.. 73, rue la Condaroln*. Pari».
Joli torpédo Lorraine, 6 pi.. 20 CV, part.

l'î.n'W. Tliroii, r. Poi-'nnnii'ri'.
MACHIKHS A COUDEE

KO fr. Occ. ijinger d. Ii5 r, Knv. pfov.fco.
T'" marq gar. 10 a., vend, px fabr. occ.
Slnsf. drai. 150'. Exp. prov. fco. NE PAS,
CONFONDRE et bien s'adr. Et'» A. R. 0..
71, rue Maubfiiijre, métro Poissonnière.
MâcuTa coud, l'" mq. s. a., occ. Sin-
gtr.prtxexcgpt.,expjprov.5aj)dSt- Marcel

AjTO Cal, gr. Exp, fco prov.
"liigpr
MEBCEBIE, PAPETERIE,
nEMÂTDEZTi'j en baisse ron.
Etabliss. iimto. i7. r. (lu Pari-.

ACHATS Il'1' VENTES

or jus(i.ts'Vl'iat.J"S(),J aCïwetCiu*. Vx dentiers jùsq. 45' la
UpiH, brill., perles Jusq. fi.000 r. carat.
BARBOUS. 4l,r.Pasquler.face g.St-Lazare.
Âfiîât~i'X~(rcu"tT7i)Uôû¥.~orrnTriT,le plus
cher. Louis. fg Montmartre. filée

«•WUA vx dent.J.20' la dent. Brill.
!)friis, jusu. C.000' le carat. Défragemcnts
VISFUR, S0, t. Salnt-Lanre (pr. gare).bijoux Jusq.18' srr.BrllIants.inaTh\v Vieux dentiers jusq. 45' la dent

a^ Dl.bd Sébastopol furèa Potlpi.
bijoux, Tiëïïx

dentiers. Dégagement.
lio. boulevard Magenta (gare du Nord).
TEKHI-ËH l-i, r.Tf vïctôTre. MïLeTëlefiër
achète an maximum bijoux fit flétraara.

4 mètre. carrés de linoieum pour Si) fr.
Aux- Coupons Linoléum. j2. av. Snffrpn.

PB.0DPiT3~D'EITTB,ÊTIEK
BRÏLLANT-BELGE

Nettoyage des métaux le moins cher.
Ne prend pas reu. Adoucit les mains.
Fco de port Il part. 5 kil. taro fco s. dem.
FftltBruiii.T.a

occasion. Caisse 2fl bout, du renommé
Bourgogne rousc vieux, marq. 3 Etoiles,
il 4 fr. 75 la bout.. «mOaTIa-ge compris,
feo gare DIJON. très sérieux. Payable
après réception et bien trouvé, rien
d'avance. Ecrire: Jehan de Bourgogne.

Bd Carnot. DIJON (II. C. Dijon lf"'3'.

Je prêts iaaxiru.~3ÏFr hypoth. success.
tiirp?. etr. Flcury, on, fg- Montmanre.

BSCHERCHE3
BEAU*'iUS,ex-jûgiain;ï.,ëx-c«m.4epoï.
11, r. Cadet. Tle cno.. surv.. renscign.
OFUdE MUNDlÂXTênquêt. av. màTTTte»
miss., dlvorce. Px t. mod.i29,r.Lafayette.

Le lendemain de la mémorable bataille dont
l'auberge du Itnsier Fleuri avait été le théâ-
tre, Babylas, ou plutôt Saint-Léon, avait rési-
gné ses fonction» d'aubergiste et déposé son
tablier.

Toute la bande, ii l'exception de deux fem-
mes ot d'un enfant, était maintenant sous les
verrous. Il n'avait plus à s'attarder dans ce
pays où il n'avait plus rien à faire.

Au surplus, il ne tenait pas à y rester. Bien
qu'il eût supérieurement opéré contre la bande
des Chauffeurs, Saint-Mon se sentait l'fime
mélancolique. Si incroyable que cela puisse
être, puisqu'il savait quel genre de femme
il avait épousée et pour quelles raisons il
l'avait épousée, Saint-Léon se sentait quelque
peu désorienté de ne plus voir Marie-Rose.

Etait-il, il la longue. devenu amoureus da
cette femme, bien qu'elle fût la maîtresse d'tïn
criminel

Avait-Il désiré se venger. une fois az. moins,
de tous les dédaiua et de tous le mépris qu'elhs
lui avait manlfestés?

Toujours est-il qu'il avait hâte, maintenant,
de fuir les lieux où il avait été le mari de
Marie-Rose et de dépouiller la peau de
Babylas.

Il partit donc dis le surlendemain, laissant
il la mère Truchaud le soin de liquider la si-
tuation et de céder l'auberge à un véritable
aubergiste.

Il ne devait d'ailleurs pas voyager seul. Avec
lui, revenaient Jacquart, Laby et du Ternoy,
qui avaient obtenu de lui l'autorisation de se
rendre il Paris^

A l'inverse de Saint-Léon, qui, au cours des
derniers événements, avait perdu sa femme,
du Ternoy en avait trouvé une.

Il revenait il Paris avec la blonde Arletts
et la tante de celle-ci. Il les conduisait' chet*
sa mère pour ne pas les laisser abandonnées
dans leur maison des champs.

Certains détails lui faisaient craindra que

FONDS DE COMMERCE
Hôtel gare Est, 63 n°», b. 13 a., tenu 20 a., a mort.
H rapp. ÎOO.OOO, av.200.000.ValM6.H. fg PoUsouniore
B~ônôHërî»eTProduîts Damoy, provinceTalf. i.ôou.ww,'

avec Ducarteron, rue Vivienne.
jjYéran ts iïi s yôTâîiT ii e To.otKTpou> Bêùïrë"ëT CEuls,
U bônéf. ann. Ayrault, i7, rue du Cygne.
P' apetèrte-Merc^faceècofe, loï. 3 pt5c.,Tiïr2Ïûp:

jour, divorce. av.JOJWO. Ayrault, r. du Cygne,
ÎTcp!

Pain, Vins, 9, rue Cfaabanais (M" Bourse).
papelër.-Mërcër7pr. la PorteSF>iâ"rt!ïï.~aH'flu.U)O,
F iW.l?..uix s*!l;ilY'11?î*)!L-?-llr?E'M, r. trchlye».
Alïuirês très nnéressantesa vous ôffrû1en Coutt-
«erles, Parluineries, Modet, etc., de francs
a 250.000 francs. Aide financière aux acquéreur.-).
UECOCQ. 3, rne Trellhard, près St-Augmtin. Pari».
âii u cei^il' il ïaii.-jtfëFcniuûi. foi. 3 piec, librede suite, av. Jouas, rue des Archives.

J beau logera., bénéf. ass. selon capacités et trav.
à ménage disposant rnème de fr. Bons ou titr.
p, visiter, voir ensemble et d'urgence. ANTOINE.
Vins en gr., 23, r. Notre-D.-a.-Lorette.N.-S.-Georges.

20 Hat-, 32 n»». av. 85.UOO. O«. Com. 84, r. Turenno,
4 liment, genér., faisant aiio p. j. euv., pour iu«nag*
A*|Î200 Inyer, 2 pièces, avec fr. Pressé. Voir
de suiteDelalsse.Vine, rue d. Hallel, qui atdert.
M" ëuatrê sérieux îlwnaiidé poiir tenir Èpfcërie-Vln»,
grande licence, bénéfice 70 fr. par Jour, il faut

Rtci, 26, boulevard Bonne-Nouvelle.
A~g"ênT~géHSr»IlJL~3épifrcïïîeutdeniïndè"pir"impor-
tante Maison Vins Champagne. grosse commission.

Ecrire avec références sérieuses ù M. BillET
28, boulevard Bopne-Mouvelle.

prendre de suite,2 sùp. DépfttVde Vins avec etsans alimentation, quart. richo et popul., log.
2 et 3 p., fournit, ass. par Slé de -Vins de Bercy,
6 rn. de crédit, bén. pr. 80 et 100 p. J., conditions
garanties p. acte. On tr. av. 7.000 et 12.000. P' vistt.
s'ad. à M. DnoJoa, 71, r. d. PjiUU-Cliamps, M» Opéra.
Voua oui cûerciaèz à acheter en TOUTECONFIANCE

PARIS. BANLIEL-E. PROVINCE
Grands et petits Hôtels, Bestaur., Calé», Bart, Dépôts
Vins, Crémeries, Alimentât, génér., Epiceries,
beaux logem., facilités de paietn. Venez voir Etabliss.

Tizeau et Cie. «2,_£ue Chaussée-d'Antln, Paris.

l"g 3 p., mettra débutant au courant. Faut dtsu.
de 6.000 JT bons ou titres. JAC, bd d Msgenla

400 de recette par jour, log. 4 p., gros bénéf., Il
enlever avec 7.000. OncasioiiL_JÀC,_jM, bd Magenta

rapp. l.iiiO, cède av. iJ.oOO. Masseron, Etablis».
Réunit, 19, rue Champagne._B^e_V_ln»J_Alderor^

1.000 fr., JarUius, tonuellcs, 300 fr. p. J., av. 13.000.
REAU, 106, rue de Rivoli. Face MO Chatelet.

J~ê clverciie s. intêïiu. u«Hi. p. teu. Dépôt, logé, 6o p.J jour, gar. 8.000. Mancio, 35, bout. Strasbourg.

j.,à ecd.cse accld.av.ia.000.Manclo,35,bdStrasbourg
Cn-direct. aUminiât., su. av. «u.ooo. Uïie auf.
slt.l8.i)00,av.30.0QO_gar. Manclo,3S, ftd Strasbourg.

voyageuis, loûg
bail, petit loyer, tout conf. vente forcée causeIntime, av. x'M.000 2" pr. République,35 n«, bureau

s. rue, bai! loyer rapport av. i&i.OOO.
Ramet, fournit, pour hôtels, t6, place Hu_HaTr6J_

•ménage pour reprendre Dépôt Vins ou Aliment.
joli logement et beau bénéfice assuré?. Voir en..
Etablis. Coc, bd Bonne-Nouvelle, M °_ St-Detiis.
Depot vins ou Aliment, gen., pour Jimuuge sérieuxta actir disposant de s a 10.000 garant, ou titres.
On accepte B. D. N., b. logé, bén. 1.21W à Se
prés.eus. à l'Union Commerciale, 3*9, r. St-Marttn^

famille. Voir Lue, 3S9, r. St-Martln (Pte St-Martiu).
V>os-Mq.,lM. an jour.b. li a.,luy. an. 25u, cse
malaa.. cfed. av. Luc, r. St-Martln.Porte.
puiena, occ. s. precwi., av. g.wù. un visit. Ubreui.
1 être accompagné. Trémolière, il bis, r. Drouot.

OÛÛAbïûMb~AbAislR Ut SlJTffi
Epicerie-Buvette, quart, popul., trav. force,

loyer ww, iogeuient 3 pièces, uniq. avec 8.000
Dépôt Vins, à céder cause maladie grave

dame, reesues 400 prouv., b. logé, faut 10.000
Dépôt Alimentation, long bail, loyer, 1.000,

air. d'avenir, tr. b. située, gros rapport 10.000
Dépôt Vins, gre Nicolas, maison de toute con-

nance, il faut ménage sérieux disposant de 12.000
Vo te cabinet Turbigo, r. Turbigo (gr. faoil.)iCéd. c. dissol. société, gr. bén. uns. Yx
lut. s'abst. S'ad. dlr. au fonds, 3, rue Oonnet (Xation)

Epic.-Bnv., loy. 900, b. 9 a., log. 3 p., 500 p. j.. bin.
p. mois, av. 2S.0O0. Jean ferrière, r. Provence

Âlimeat. gen., b. 10 a., 1. îou, logé propre,av. â.ouj
Vins-Liq. b. log..aIT. liw, a en!, même av.
Hestaur., I) s a., l. -1.500, buv. 100, tr. sér., av.
Cours des Halles. Introuvable, affaire. av.

~<id i-lHiix cP-affatroB.B>n«pd, P. <t P. Ut, r. «ItoII.

Vins-Aliment., béuéf. assuré et 80 par Jour,
b. logé. Se lires, ens. M. Patrey, 0i, toi da Temple
J7ipic.-Buvettër3oop. j., lïïg. 4 p' b. 12 a.. av.
tt A enamara, Vins gros, boni. Rlcliard-Lenoir.

compi.,urg.s'ad.68,r.Mazarine,Cons. com. ag. s'abst

CHEMINS DE FER DE P.-L.-M.

Relations de Paris avec les villes d'eaux et les
centres de séjour de la Savoie et de la Tarentaise

pendant la saison d'été
L'attention des voyageurs désireux de se rendre

dans les villes d'eaux et les centres de séjour de
la Savoie et de la Tarentaise est appelée sur les
relations suivantes:

Rapide de nuit. Places de luxe, et 20 clas-
ses, entre Paris. Evian et Annecy Paris, départ,

Si vous souffrez deHERNIE
assurezvotre sécuritéet votre bien-être en portant le nouvel Appareil Pneumatique

Imperméable et sans ressort de A. CLAVERIE. Vous ave? intérêt à demander à

M. A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin,à Paris, son Traité de

la Hernie qui vous sera adressé gratuitement et discrètement par retour du courrier.

Applications et renseignements tous les jours de 9 h. à 7 h. (Métro: Louis-Blanc),

et tous les mois dans les villes de Province(demanderles datea).

cette jeune fille ne fût maintenant orpheline.
Alors qu'il lui demandait

Comment avez-vous pu suivre sur parole
un personnage l'aspect aussi peu recomman-
dable que le hlordu ?

Ariette lui avait répondu
Mais je ne l'al pas suivi que sur parole.

Il m'avait représenté pour nie décider, la
montre de mon père. Il avait même ajouté

Votre père m',a remis ce bijou pour que
vous sachiez que je viens bien de sa part.

Alors du Ternoy était devenu très pensif.
M. Delomer, marchand Important, effectuant
de grands voyages pour ses affaires, n'C-tait-Il
pas tombe entre les mains des Chauffeurs ?
N'avait-il pas été dévalisé et asaassiaé par
eux ?

Il avait promis à la pauvre Arlette en lar-
mes de faire tout au monde pour retrouver
son père, mais il ne conservait pas grande
illusion u ce sujet.

Il ramenait donc Ariette et sa tante a Paris.
Dans la malle-poste oit il était assis à côté

d'elle, du Ternoy débordait de joie. A toutes
les heures qui s'écoulaient, Arlette lui devenait
idus chère, it mesure qu'il lui découvrait plus
de qualités.

Nulle femme ne lui paraissait comme eile
franche, intelligente et bonne. Ce voyage était
pour lui un enchantement.

Il aurait désiré qu'il durât toujours.
La diligence arriva pourtant Paris.
Du Ternoy conduisit sans tarder Ariette et

sa tante à l'hôtel qu'occupatt sa famille, rue
Saint-André-des-Arts.

Mme du Ternoy, fille dXin fermier général
nommé Brosselln, mort au début de la Révo-
lution, avait trouvé cet hôtel dacs son héri-
tage. Elle l'habitait en compagnie de son frère.
Jacques Brosselin, un peintre de talent, et de
la jeune Elisabeth, fille de son autre frèra,
Pierre Brosselin, capitaine aux armées.

Il était cinq heures du soir, lorsque du

GAROY, r.JUfHUe (14. an. Opéra. Tél. Cent. il
DépôtVia», av. ]ng. 'ï pièc, uaus ton qu^i-t., ~aïr«lfo

laissant joli bénéfice, Il céder pour cause m.iia'!i>*
Il ménage sérieux ayant pérérences et disposant
de il.HOO (bons et tltr. accept.). GAROY, r. Lattltte.

Dépôt Vins, gre Nicolas, quart. Hatiynolles, b. log.,
rec. 400 p. J., ln?t. et matériel modernes, affaire
exceptionnelle ave fr. OAWOY, l, r. Laffttte.

VÏn»-T.fç.7 cent, ouvr., b. Il a., loyT"iSn, "rêa." 1«T ~v-
jour, donNer av. tg.ooo. QARQY, l, r. Latlitte.

Café-Barr~cotre{Bourse), îg bail, mx. instanat.,
alT. ne. ordré:' avec jO.oon, OABOY, 1. LaHlttc.

ICôTis olfT~Si familie nombreuse Êp.-Vtns, jof. batïï^
7_p., bén.SopJ^ayjs.Ç^JValne, JT,_r. Damrêmont.

Vaine.'
VipZJ^bJô~i.. T."ffi),ïëiïrw7àvAiTtt5o. Voir Vaine.
Yéîntur. dé|7.~ûïg.

Calé~-lilqueurs, quartier Trocadéro, belle rûi7 bail
a., loy. 3.800, très bon rapp., pas de concurr. d.

la .rue, mari très malade. cède av. 35.000 compt. or.
peut fatre beaucoup mieux. Occasion. LACOMBE.
Vins en qr., 2t, r. Fontaine-au-Roi. (PI. Rf-publKiuc.

ScWiiRÊlfRS
PROFITEZ DE L'ETE POUR UNE OCCASION

PARIS, BANLIEUE AFF. SERIEUSES
Vins-Liq., loy, 800, 100 V. j, av. 8.000. H. Houtey.
Bar-Fer g.boul.lux.b.l.l,ex.2j0p.j.av.35.000 H. Jfoutey.
Eôtel-Bar 7 n»«,loy.'ÎO0,lO0 P. J. av. lt'.ooo. H. Meutey.
Vins-Liqueur», loy. 80 p. j, av. H. Meutoy.
Aliment, génér. log.G p., loy.i.GoO av.I2.000. H. Meutey.
Confiserie, log-. S p. loy. 7M, rare av. 4.000. H. Hentey.
Epicer.-Fruit., loy. payé p. s.-l. ar .4.000. H. Meutey.
Ving-Splrlt. et 25, r. J.-i.-Boimean (M» LouvtpKcéder de suite, cause maladie de ma ieiiùïie uiori
Dépôt de Vint tint, ouart. des Ternes, dlenièl^
bourgeoise, net a placer 25.000 fr. Facilités sér.
faites ii ménage travailleur. Voir dlrect. sans luterm.
Paul, Vin» en gr., 32, r. l'Entrepôt. M° ltépiibliiiue.

bail a., avec S5.000, fr. p. jour dont 150 en
buvet. Bien placé, peut faire beaucoup mieux, jardin.

Paul, fonds de banlieue, 34, rue de RivoMi

passagère Hôtellerie, calé, de bonne campagne.
12 chambres pour clientèle, autos, 3 salles, grand
jardin, basse-cour, garage, élect., loy. 2.000, bail 10
ans. Très bonne maison sérieuse, bons éléments
travail, av. Tii.ixm. Cltevt»au, rue Parrot, Paris.

Av. 4,000 bous ou titres, je donne gér vente 6. Èpic.
vins, b. log., mén. se prés, ens. CIF, to, r. Blancne.

ïâd. grave cède ûrgëlTcf, Bar d. un (:f-nTr"iji>pui.,
avec 9.000 fr. Voir C. I. t., rue Blanche.
Haute oout7,~Mbde, quartf. Madeleine, cause iiiâi'iàk'u,
avec fr., air, aoo.wo. CI! r.. BUinone.
Dépôt Vins-JUégustation, v air., bail ans, peut'loy., tr. beau log., air. gar. Ir., tell, Il ans,
av. fr., j>eiil_eb-arçé. BEL, g, rue Pépinière.
Pep. Vint, 'J.uOO. BÊE7,l\Pépinlère
Au'ui. uinT.b.
£pic.-lluv.,aii.4uO,b. 17 a.,av. U.wo. B£L, v.r.fep imere
Bar, iïïigle. ?. b, air. av. at'.OOU. BÊL,7,r.PepfnleiTë
uabÛBienients Tournier, 26, r. cEàteauaun, offrent
El belle situation 11 dame seule ou ménage débutant,
travailleur.- disposant de m.iXiO fr. pour tenir Dépôts
Viue-Epicerie<-Buvette-AlimentaUoa ou Bar. Dans
bons quartiers, bien logé, beaux bénéfices, certain-»
prouvés par comptabilité. Voir d'iirgenci' ai>rés-midi.

Dép. vins, i.nul, r. tr. pass.,conv.àdame sie, av.
Dép. Buv.,gde lic.,2 sa)..900 p. i..g log. urg.av. 6.000
Epie-Bus., b. banl.,1.530, b. la a.,3W) p. j.,pr.,av. 8.000
Hôtel-Vins Montmartre, 11 n°», I. l.aoo.occ.exc.av.SO.OOOEscompte billets de fonda| ibPe il juillet, i Dépôtsde Vin», plein centre, av.
L log. 2 et 3 pièces, bénéf. prouvés 80 il 100 p. Jour,
marchandises payables G mois après possession,
conditions garantie?, aide gens actifs disposant de

il. fr., B. D. ou titres accept. Pour
visiter se présenter ensemblede y à 12 et de 2 à 7.

J Malesset, iq Saint-Denis. M" Cliateau-rt'Eau.
(lède â 2 li. Paris, Immeuble et Fonds Caiê, gde lie,

plein oeut.pays industriel, av. fr. compt,
Affaire exoeptlonn. Voir Hatnlen, 3f; BouI. Magenta;

Il tr. b. ineubl., bal) 10 Il., loy. introuvable t.'jtm,
tout est en pariait état. Béuôf. 3D.000 fi' av. 30.000.
Voir Etabliss. Legpagnol, i6, boulev. de Strasbourg
Hôtel de gare, 1/2 û. Fafi=,12 n°"7"B7~i7 a.,

mal. grave av. iii.OflO. Martin, nég., 130, 1g St-Denis.
ôtel-Vins-flat, loy. rare'Jôu, 8 n»", bon rapport, an.

n. j., avec Arondel, 65, bd Magenta.
Joli magas. neuf, a écrire, copies, circul., u-oiiib.

d" quart. République, taiss. bx bén. client. Industr.
peut_être_ten. y^_dam?_s]e. Dandelot, SI, r. de Bondy.
ikccasiOn uiiiq. superbe JJêpôi de Vin»-Liq. in'stàïi.
tf moderne, plus de 300 fr. p. jour ass. logem.p.,
loy. nul, air. rare, à enlever avec 1S.OO0 seulement.

O. L., rue Lalayette.
HOTEL-OAÏE. Aïl'AÎRE EXCEPTIONNELLE

bail 12 a., loy. 700, 12 belles chambres, 4 remises
et éctincî, 2 billards, piano, grande salle pour noces,
benêt. 30.000 par an prix totaj 45.000 francs. Voir

d'urgence Cartl». vin» «a -gro», -M, .-«ilt- Tr4¥lte.

Wi luge, av. Mme Jourdan, avenue Clichy.
rpêtT^MërcTT^oy.eoo pcûTirS a., logb, câïï3tTïïialiid.,
cède à ii'.mjo. Mme Jourdan, 12, avenue Cîichy.

ï)CCA~gIÔirR£ia.il.' U HUE fiT
Bar, place Républtque il enlever avec francs,
p. relise]?, v. Grilfoulière, Vins gros, r. d, Bondy.

20 b. 10 Tlionon, arrivée, S h. Evian, arrivée,
8 h. Annecy, arrivée, 6 h. Depuis ,e

juin, ce train est Grulongé sur Saint-Gervais,
arrivée, 9 h, 50, et Chamonix, arrivée, il heures.
Rapide de jour. l" et 2. classes, wagon-res-
iaurant entre Paris, Genève et la Savoie. Paris.
départ,.8 Il. 10 oeiieve, arrivée, 19 n. Evian,
arrivée, 20 h, 30 Aix-les-Bains, arrivée, 17 h. 87
Annecy, arrivée, 19 h. 35.

2° A partir dut" juillet el Jusqu'au 20 sep-
tembre

!lapide de nuit. Places de luxe, lr* et clas-

Ternoy introduisit les dames Delomer dans
la résidence de sa famille.

Ce ne fut pas sans une certaine surprise
que la bonne Mme du Ternoy vit arriver son
fils en compagnie de deux dames.

Mais lorsque du Ternoy eut expliqué qui
elles étaient, dans quelles circonstances il les
avait connues, et fuit connaître il sa mère
qu'il désirait qu'elle leur offrît l'hospitalité,
Mme dn Temoy mi:re s'empressa, de la meil-
leure grâce du monde, auprès d'Ariette et de
sa tante et leur déclara qu'elles étaient chez
elles.

Quelques heures plus tard, elles étalent
toutes les deux confortablement installées
dans deux chambres contiguës.

Pendant les quelques jours que dura sa
permission, du Ternoy eut la satisfaction de
voir sa chère Ariette tous les jours. Mats les
meilleures choses ont une fin et le jour du
départ arriva.

Ce jour-): Arlette et du Ternoy échangè-
rent de longs adieux et de grands serments.

Ils se promirent encore une fois l'un
l'autre.

Dès que nous aurons retrouvé mon
père, affirma Ariette, je deviendrai votre
femme.

Ils se séparèrent le cœur très gros.
Pierre Coignard et les survivants de sa

bande ayant été transportés Tours, leur
procès ne languit pas.

Les faits étaient clairs, les témoins à
charge Innombrables. SI la part de chacun
dans les crimes de la bande était difficile à
déterminer, les responsabilités collectives
n'étaient pas douteuses.

Cependant, grâce aux efforts de leurs
défenseurs, les chefs de la bande eux-mêmes
échappèrent à la peine capitale. Piçrre Coi-
ijnard fut envoyé au bngne et':

¡Du Ternoy, qui «tait retou
cçurs ilu procès, avait mult

Cherche Caïé-Hôtel, ou Hôtel meublé luxe, ou Cafégenre Bodega, situé centre, soit Paris, soit
"province (en ce cas de préféreucs ville visitée par
touristes). Pourrais donner tuo k J50.0UO Tr. cpl.
s-i affaIre intéressante et certaine. Faire offres
détaillées (avec photographies, si possible, t
Henry. r. de lEgll»o. BIakenbe£ghe -lieigique).
Uepot
départ de mes gérants, situé quart, yopuK'ux, très
bien logé, bénr-r. J30 p. j., a augmenter si tenu par
ménage ou', dame seule, travailleur?. Pour ifaitor
cette occasion unique' il faut 8,000 fr. de g-arantle.

titres et B- D. N. acceptés. Voir mou couseil •
M. REY, 28, rue Montmartre. S«ul «large.

(Halles centjraicsi; •Tctyihone Louvre ^S-10.
AV.ti.ùoo CfJnTptb. 1S a.,lo.v. 1.10U, log. 3 p.,aff. prouv .430, ds IlÑ <i'-

r. ROTilf
v7 lo.ooô cpt, i-iitreTiTéTirô~'eViïïi5;cïïë7fi'àr-Liijuëi7r

(Ie_gar,'Uitle, il, O^N^ ou titres. OFIC, rue jtoyaJo.
S" uperbe uepôi Vlns-Àain., "'iï7"8a., ioy.i^tw.'Svv'
12.OUO. Vigne, 206, rue Lafayette i'i' LouiS-Biaiu-

Epicerie- Vin»-Buvette, avec log., long bail, 300 fr..
d. atrium dont de buv., un loyer de 700 rr. ilcéder cause départ forcé, avec francs compt.
Teinturerie, grande façade, joli logent., 1). 12 an-,
peu loy., air. 3.000 te. pr., traiterait a-vec i5J*"i.
si clients sérieux ou du métier autres s'absteni.
Mercerie-Lingerie,G pièces, lojrem. dans joli quaii..
au retire cau-o mariage, à céder avec li.OOO franc-.
Voir Drouot, 6S, lauhourg Montmartre. M' Lepeietje
J décès du mari, atf. il doubler avec fr.. cpt.
Calé, 6 n°», banl.pr.,alT.15O, bail 12 a. Rare, sv.
Liquori»te-Hôt«I, 8 n«», bal famille, face gare, bitii
14 a., air. 400 p.J., urgent, maladiu, av. oo.OOO CI'

Decoucbe, représentant, 14, rue de Strasbourg
O"~irmetli-â au côûiïîl~toîiïiS~ïssïiféii~l~ijuï~v(>iiise faire situation pr. gens travailleurs et cou
luerçants dans gros centre industriel et eo-nm*.1-
c.ant. Grand port maritime et forte agglomération,
â prendre la s-ulte d'une vieille maison salaison,
alimentation, fabrlque de moutarde H'c.-i coiuiue iiu
la région, fondée et tenue depuis 50 ans par la iu6ni«
famille, l'on ne vend pas do clientèle, à céder
aprfs fortune prouvée, retiré des affaires, prix a
débattre, mémo pas le prix du matériel.

Voir M. Philippe, 37, boulevard de Verdun.
à Rouen,

cordonnerie l'an*,j placé, machines, av. cpt. Ouv. même samedi
v. Malooury, bur. Bourse de Commerce, 2' étau,

b. ait, peu cpt. Tant 33, rue de Chtbrol (g Es t)_.
Papèt.-Merc1_ coiu r. bëlievillé. ï'i^JâïïXr^ du Soleil.

b 1 1 v 70 cse mai. av. 50.000.Biehler,25,r.Turbi go.
irutrepôt <ié~lfierés7 Vans, b. loge, tien. 4t).ow, avec
fc 35,omi Le Guide des Aflalres, 7. bd Saint -Ben /s.
Four travailleur Beurre-iiuis- volaille, an1.H beurre omis 1/2 gros par tournées, air.
2 ch., s voit., logeai. 5 pièces, occasion à enlevef de
suite iivi;i- 18.W1'. Paillard, M,_ôoulI_PoU»ojmlére.
Lingerie-Layettetb. p'iac' fiuii 13. a., p. loyer, i).
logem., ten. )2 a-, rapport avec 18.000 tr.

UHice des Combattants, 37, rue Taltbout.

Je cherche de suite ménagea sérieux pour repr.
Dépôts de Vice. genre alim., très coquets. très bieiï
placéo. Je garantis 7U fr. p. Jour, benéfice et plu»
si travail!. Mettr. au courant, log. 2 p., faut
Très urgent. Voir ensemble Etablis». Visl, Vins eu'.

gros, rue Aichepaose. Face ni^tio Madeleine.
uilerii»' La£ayiïii>r

Hôt. béu. av.350.O0O. Horlneau,S, r.JUohe>'
u~e

Dépôts de Vins, Alimentation générale, payable^
par traites trimestrielles sur bénéfices. Uten au
comptant. Se présenter ensemble à l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-LaMre. Ou».
m(>m<; fniiKHll api-midi et flimatiche Jusqu'à iiiidi.
Avec 2u.uoo fr., je don. en gérance. Mais. Aliment..hén, 80 j). J. Renaud, r. PijHra-Lescot, JS_4_^

If joli Dépôt Vins, b.

7 Hôtêj» entre 3'j.ouo etTiïÛKKjTr.Blanc'he'.Coii.
6 épiceries, entre et au.ooo.Bianctte.Coi;.

ÛnarDoas, un. i^ai av. 2a.u*«i
StlrûTërie, un. jo.i»o, av.

OCÙASTOftliTuTT" GABlfl tï lîÂÏBf:iA.ZARlc;
Hôtel voyag. face gare rég. Amiens. 22 n"«, tt coci.
ruobli; neuf, Ioy. 12.U0O, air. av. facilité-.
Epicerie choix, Neuilly, bail 21 ans, loy. 3.000, air.

4 pièces au 1". Occasion nui1.
Dépôt de Vins gre Jiicoias, quart, popul. 7W) p.
loy. tr. bien logé, belle install., facilite-.
S'adresser il Robinet, 12, rue du Havre, Parts,

Epicerie-Buvette, gde lie. 250 p.j.100 buv. av. itl.ani
Vins-Liq., centre usine, loy. S00, log. 9 p. c.av. tf.ntfi
Bonne petite Boucherie, béiièf.iiet 1.200 p.mois giir

Oio loy ans log.meub.rapp, av. iâ.uoo
Vtni-Uqueurs-Blllard, mais. angle, pas resuumil.

1S") jrar'.p.,).V3 b.a 1.050,log.' 5 pièces. unlq.iîv.' 20/hjO
Hôtel-Vins-Liqueur», u", rap. «OBimolr

g. bail ans à b. log. à enlev. ay.30.iiW
Voir BECHE, 32, bd Sébastopol. Aide arq. sérieux.
ir. uiïïq. d, belle ban! cède p. causa décès mou
Vin»-Liq., air. grar. ISO p. j.. bai! 12 a., loy. sou,
log. 4 p., 1 c, cour. Jard., et bosqu.. profit, d'urg. av.

i:pt et px tot.V. L. Mauxion,79,r.Turbigo.

ses entre Pans, Evian et Chamonix-mont Blanc
Paris, départ, 19 n. 40 Evian, arrivée, 7 h.
s&llauches-Combloux, arrivée 8 h. 5 SalM-Gor-
vais, arrivée, 8 Il. 21 Chamonix, arrivée, Il h. 4'J.

3° A partir du 5 Juillet et Jusqu'au 27 septembre
Rapide de nuit. Plates (le luxe et cas-

ses entre Pans, Alx-les-Balns et la Tarenuiso
Parts, départ, 21 b. 45 Aix-les-Bains, arrive,
6 h. 45 arrivée, 9 h. BoU'iï-
Saint-Maurice, arrivée, 10 h. Correspondance A
Moutiers-Salins 6ur Pralognan par autocars

CREDIT
MOËS

35 fr. par mois
Garantie 3 ans

Ecrire Cycles C. M. C.
8, rue ci Rendez-Vous, PARIS

8 l'Agriculture Nouvelle
^j Paniuut

let 2» et 4e SAMEDIS de dw«a» «où J."

Trente-six pages de Texteet de Gravure;

• Le numéro 5Oc. En vente partout J

ches pour essayer de s'instruire du sort (le
Delomer. Mais en vain avait-il qnestionné de
toutes les manières Moussard, avec lequel Il
lui était permis de communiquer. Il lui avaii
été impossible de tirer aucun renseignemeuu
du bandit, qui s'était enfermé dans nn
farouche silence.

Avec une patience inlassable et une téna-
cité farouche, du Ternoy avait entrepris
d'arracher aux autres coudamnés le secret
de la disparition de Delomer. Mais soit qu'i!*
n'aient rien su, soit qu'ils n'aient rien voulu
dire, les autres bandits ne lui avaient fourni
aucun éclaircissement.

Du Ternoy, absolument désespéré de
n'avoir pu retrouver la trace du père d'Ar-
lette, avait dû abandonner définitivement la
partie.

D'ailleurs, l'ordre de transporter les con-
damnés au bagne do Toulon n'avait p;:s
tarde à parvenir ù la prison.

Ce transport, qui avait été exécuté avec
un luxe Inouï de précautions, s'était elïectni1
sous le couvert d'un peloton de gendarmer i"
dont du Ternoy avait demandé à faire partir.

Pendant le trajet, du Ternoy, s'êtnut
approché à plusieurs reprises de MonssarU,
avait essayé encore de lui arracheur son
secret. Mais l'homme était resté silencleux
et comme du Ternoy le pressait, il avait lui:
par répondre

Inutile de m'interroger, je ne dirai rien.
Le pauvre du Temoy,n'avalt pas été plus

heureux dans les tentatives qu'il avait faites,
les jonrs suivants, vis-à-vis des autres con-

damnés.On avait atteint Toulon sans qn'Il fût plus
avancé.

Ne pouvant se résoudre à s'éloigner ««fis
avoir obtenu le renseignement qu'il ebfr-
chajt, il avait eu, avant Son départ, un der-
nier entretien avec Moussera.

Mais celui-ci était rosté silencieux et



'Constipation^
Les effets funestes de la constipation ont été connus de

tout temps. Trousseau écrivait « Un grand nombre d'acci-
dents morbides, dont la cause paraît ignorée, sont dus à un
6tat de constipation habituel

Les selles renferment un nombre prodigieux de microbes;
plusieurs milliards. On se rend compte des troubles graves
qui "'isulleni. pour l'économie de la stagnation dans le gros
intestin de matières putréfiées dont les toxines sont résor-
bées et versées dans le torrent circulatoire. C'est un empoi-
s<innmif>nt ient. continu et certain de l'organisme, qui se
traduit pai la dépression nerveuse, l'atfaiblissement générai,
ta dyspepsie et prédispose à l'appendicite. Le Jubol est
te ruméda complet et spécifique du constipé c'est moins
un laxatif qu un rééducateur intestinal. Son action est essen-
tiPilement physiologique et ne nécessite, par conséquent,
aucun régime. La jubolisation n'est pas seulement décons-
Upiir.le ell>' prévient et combat tous les troubles et tou3
les vice? ioàctionneis de l'intestin.

Lu composition du Juboi comprend trois principes bien
rtbt tacts ''s sues digestifs intestinaux, l'agar-agar, les

Les sucs intestinaux sont destinés iL assurer l'excito-
sécrétion ce toutes les glandes digestives. Ce sont des
ivrm^nts iras actifs, tirés de l'organisme animal vivant:• trypsine, entérokinase, érepsine, ferments de
i'â'j^-i.i'i et du pancréas, suc biliaire, tous d'une puissance
rehau- *t synergique. Grâce à- ces ferments et sucsdisr" .on seulement les sécrétions intestinales sont
.; aéliorées et régularisées, mais l'intestin recon-

igoureuse contractilité de ses parois (péristal-
{ ainsi que la constipation se trouve déjà jugulée

iaux, principales causes: siccité des muqueuses,
pareiie uns muscles. En outre, l'antisepsie des matières se
trouve réalisée, sans le secours de la chimie, et les fermeu-

h " arides sont réduites à leur minimum.
lar est'un produit alimentaire tiré d'une algue

-alée végétale. Elle joue, dans la composition du
,j rôle essentiellement mécanique. Elle se gonflea, dans l'intestin, formant une masse ferme, mais
sans dureté, qui distend, par ses sollicitations, l'ampliation
ibtestmale et facilite ainsi le transit du bol fécal celui-ci
tfhermae avec elle, progressivement, dans les divers segments
de l'intestin. L'ngar-agar»- stimule doucement les parois
(musc ni aires et agit sur les muqueuses à la façon d'un
•vérit: !>' pansement sédatif. Parvenu dans l'ampoule rec-

rovoque le besoin et l'acte de défécation naturelle,
tonnée et reconnaissante du constipé d'habitude.

Les fucus iodés vivant dans le plasma marin ont été
empruntes la flore de l'Océan, pour apporter au milieu
intestinal la vie minérale de la mer les principes de ces
7 fucus régénèrent le aatig, fournissent les chlorures et les
bromures utiles à l'équilibre de la vie et surtout exercent,
sur le système lymphatique et leucocytaire, l'activité dépu-
rative est rénovatrica de leurs combinaisons organiques.
Sous .cette forme naturelle particulièrement assimilable,
elles son essentiellement favorab:es à la phagocytose.

Tout s'accorde donc, dans le Jubol, pour remédier aux
insuflisùuceset aux troubles de la fonction alvine et rétablir,
dans les ventres les plus déséquilibrés, la normalité parfaite
de? fonctions.

Le Jobol mérite, en tout point, son appellation de
rédempteur de l'intestin (Prof. CharveL).JT T ¥\ T Laxatif

physiologique

faisant la rééducation fonctionnelle de l'intestin

TIT "Q 0 T f Tf\ 1 R E S Suppositoires anti-hémorragiques, calmants et décongestionnants
La boîte. francs: franco, ti fr i0

ni En dans toutes les bonnes PharmaciesOlBJU
et au LABORATOIRE DES PLANTES COLONIALES

« Le produit déaigné sous le nom de Jubol constitue un
ensemble fort bien combiné d'agents actifs dans la théra-
peut:que intestinale. Avec lui, on lutte efficacement contre
la constipation chronique, on rééduque l'intestin, on amé-
liore la digestion et, de plus, on prévient le développement
de l'entérocolite. Voilà certes un beau bilan et de quoi
fixer l'attention des médecins et des malades sur un médi-
cament qui, depuis plusieurs années déjà, a fourni les
preuves d'une réelle efficacité. »

Jean

« On a pu, jusque un certain point, admettre pendant
longtemps la «phobie» de l'appendicite dans certains mi-
lieux timorés de neurasthéniquesanxieux, de constipés plu?
ou moins conscients, et surtout absolument inconscients.

Elle coïncidait presque toujours, c'est plus qu'à croire,
avec un vice de fonctionnement imaginaire ou réel du
gros intestin. La rééducation de l'organe par le Jubol,
actuellement connue et appliquée partout, a rendu plus
hypothétique que jamais ce mauvais fonctionnement de
la partie terminale du tube digestif. On peut affirmer
que cette médication contribue de plus eu plus à diminuer
les cas de phobie appendiculaire. »

Breton,

Préskient de Va Société iTEtudes psycltiques de Mec.

« Le Jubol, c'est d'abord l'agar-agar dont le gonflemeut
augmente le volume du bol fécal et dont les propriétés
mucilagineuses agissent sur les muqueuses à la façon d'un
pansement véritable eu même temps que par une simple
action de contact, de présence même, il met en oeuvre la
contractilité musculaire des parois du conduite.

C'est en outre la synthèse de tous les extraits biliaires
entériques adjoints au fucus et capables de venir réveiller
les sécrétions du foie et de l'intestin en sommeil, la sécré-
tion appendiculaire comprise au cas où les muqueuse»
du conduit seraient frappées d'atonie. En rééduquant.
dans toute son étendue le gros intestin, la jubolisation
répond donc à l'avance dans le domaine pratique à l'indi-
cation thérapeutique posée ces derniers temps par la
détermination du rôle physiologique du diverticulum. »

Dl E. Boismoreau,

Ancien externe des H6pitaux et aide dit Labor,
de médecine opératoire.

ÉTABLISSEMENTS CHATELAIN

Fournisseurs des Hôpitaux de Paris
2, rue de Valenciennes,Paris, et toutes pharmacies

Le tube d'essai 2 francs franco Le flacon francs franco 6.50
Aucun envoi centre remboursement

D' Jean
de la Faculté de médecinc de Paris.

D' BRETON,
de la Faculté de Médecine de Paris,

de la Facul,tcl de Bordeaux,

12 Grands Prix

120 BouM Hâussmann 120
MEUBlES.OBJETS LITERIE-TAPIS
oÀRT.LUSTRERIE TAPISSERIE
ARGENTERIE VVVAlUVlllI BIJOUX

Choix considérable de marchandises neuves et usagées, des plus simples
aux plus riches, à des prix extraordinairesde bon marché.

Bons de la Défense etTitresde Rente Françaisacceptés-Expéditionsdans le Mondeentier
FERMÉ le DIMANCHE

SWELL. GARANTIS S ANS M
3EPOT DE FABRIQUES, 6 bh. rue du 4-Septembre. PARIS

CYCLISTES, n'oubliez pas que la véritable marque THOMANN

ne porte pas de prénom et a les éléphants
La bicyclette « orange» THOMANN a triomphé dans:

MADRID SANTANDER (1923) Frantz
PARIS-LYON (1923), classement individuel :1" Frantz
PARIS-CALAIS FrantzTOUR DE FRANCE i4' et étapes (•' GOETHALS
CHAMPIONNAT DE FRANCE DE CROSS CYCLO-PEDESTRE t" Lemay
TOUR DE BELGIQUE (i9M), 4' étape i" Frantz.

Catalogue n° 4 sur demande à THOMANN, 88, avenue Félix-Faure, à NANTERRE
(Seine), ou aux agents de la Marque

Va am. BlancChoix Garanti #% <%

^B Echantillon gratuit V I V

Dans votre intérêt avant d'acheter

demandez le catalogue illustréde la
Maison Fernand CLÉMENT

1 leVAUOIS-FERRET. l.C. St.jt Hî ;!J

BONNETERIE EN GROS
La Maison Louis Horovitz, Cl, rue Turbigo, ParisVEND A LA BAISSE
bas, chaussettes, etc., 20 au-dessous du cours
Actuellement, soldes très avantageux. Tarif franco.

MAISON FONDEE EN 1828

Album échantillons franco sur demande

FEMMES QUI SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Varices, Phlébites, Epoques irrégulières accompagnées de Douleurs dans
le Ventre et les Reins, de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, de Vertiges, Chaleurs.
Etourdissements, Vapeurs, Leucorrhée, Hémorroïdes, Suites de Couches, Hémorragies

Femmes, qui êtes menacées des accidents de la Ménopause, Fibrome, Tumeurs, Con-

gestions et qui redoutez un continuel martyre. i
Femmes, qui avez en vain essayé tous les remèdes. Femmes qui souffrez, qui êtes lasses

de souffrir.
Femmes qui désespérez, reprenez enfin courage
A tous vos maux, il existe un remèdesimple. facile, sans poison la Jouvence de l'Abbé Soury.

Toutes les femmes qui ont employé la Jouvence de l'Abbé Soury ont été guéries sans opération.
Des auK>urd'hui, si vous avez le souci de votre santé, faites une cure avec la

JOUVENCEoELABBESOURy

PARIS'

iv. la pièce 220 lit. la i/2 pièce HO lit. Il 0 lr.
Port, fût et droits compris I f 11

votre Gare, contre remboursement I I U
LA TREILLE, MONTPELLIERAVIS

Le consul royal d'Egypte à Paris al'honneur de porter à la connaissance de
lu colonie égyptienne et de toute personneintéressée que les bureaux du consulat
se trouveront installés, à partir du pre-mier juillet 1924, rue de Bassano, n" fi,
et qu'ils seront ouverts tous les jours, de
9 à 1 heure, excepté les dimanches et les
jours de fêtes nationales égyptiennes.

En même temps, le consul attire parti-
culièrement l'attention des Egyptiens ré-
sidant dans la circonscription consulaire
de Paris sur la nécessité qui s'impose à
eux de s'inscrire sur le Registre consu-laire et les engage à se présenter auconsulat, munis de leurs passeports, pour
y être immatriculés.

Le consut royal,
Mourad Kamel.

OFFICIERS MINISTERIELS
VENTE au Palais, Paris, in ic juillet 192i, 2 heuresPAVILLON A ASNIERES &?S»ïiiïX:
Libre de location. Mise à prix t5.000 fr. S'adr. pourrenseignements à M" Guillou, avuué, 10, rue de la

Paix Jior(jeot, avoué à Paris.
ST A|ir\! Maison de rapport, av. des Bati-

R. br.
M. à p. l.OOO.OOOt.Adj. ch. not. Paris, le 8 juillet
li)is. S'adr. à M» Moyne, not. Paris, i2, rue d'ABjou.

35 et 37. r. U/lL/liilllj M. à p. 190.000'. Adj. en. not.Paris, i juillet. S'ad. M» Rivière, not., 21, B4 St-Denis

Paris, 8 juillet. S'ad..M» Rivière, not., m St-Deuls

MAISON à Paris, 30, B'1 Voltaire AppT LIBRE
et rue de Malte, avec très bel ,il. 1
et bout. lib. il, janv. adj, cil. not. 8 juill. t>» «•)».
Rcv. il an?ni. 30M7*. M. à p. 308.000«.Prét C. F. à cons.S'ad.M" Hussenot-Desenong'es et Brécli6ns:,2i,av.ltaU«

3(?atIasr0r?,sRIE THEOPHILE-GAUTIER
N°» 6 bis et cont. 2(; et 35Sm. nev. br. 37.V93 et
CO.iWO francs. Mises à prix 500.000 et 700.000 francs.

(4-arr«) Klift d'expropriation
iiev. br. 9.S28'. M. à p. Créd. Fonc. à cous.

à 4,30. Adj. ch. not. 8 juillet. S'ad. M* Bourdel,
notaire, rue du Général-Beuret, 30. et S" Générale
de gércnce d'immeubles, avenue Colonel.Bonnet, 2.

VENTE au Palai3, le samedi juillet à 2 h.
MAISON. R. DE PRONY (17A ARRT)
louée par étages, mais pouvant être transformée
hôtel partie. Cont. env. m. Rev. br. t3.2M fr. 60.
Mise prix 175.000 francs. S'adresser à MU Collet,
de Forges, avoués Ch. Collet, notaire à Paris.

l'arls, HKMKRY. irapplmeur-irérant.18. r. a'Enerhlen.

MAISONS
BOIS ET MAÇONNERIE

Prix défiant toute concurrence.
Vente aoec Facilités de Paiement

MAISONS
en Bois

depuis 1 85O f
t,2,3et4pièces
doubles parois

parquet
et carreaux
de plâtre.

S'adresser ou écrire25, Rue Gassendi, PARIS-14e
MODÉL E EX RQSSLA MAISON

Société Anonyme Capital 1.SOO.OOO /rs.
R C SewieW»Mi.

CHEMINS DE FEi
PARIS-ORIGANS

Excursions en Bretagne.
Quimper à Morgat (Fluisttri
septembre

Ce service comporte un
chaque sens, en oorrespoiu
trains de nuit ou pour Pari,

Prix par place et par voya rare-
yuimper à la localité de Mor i ;•<)
Enregistrement direct des 1 -r
Nantes pour Morgat.

Aller. Départ de Paris-
arrivée à Morgat, il 10.

Retour. Départ (le Morpst'
Paris-Quai (l'Orsay à 7 h. 10.

Les trains rapides aiuq
pond comprennent, sur le i
say-Quimper et vice versa,
trois classes.

Wagon-llts du 30 juin aui" juillet au 5 octobre au

Excursions en automobile dxus i:
l'n circuit sera organisé't" juillet au 30 septembre a

centre de tourisme, eélèbr
Itinéraire Saumur, t

6ag:neux, Rite gaucbe de >i
lexrault, llontsoreau, Ca:
Loire, Saumur.

DCpart de la gare île S:
et ue ra piacy uu uieaireRetour ;i la gare de Saumar-Orlêuiis vers 18 h.
et à la place du Théâtre verà 18 h. au.

Prix du transport 12 l'r. 50 par place.
Un arrêt pour la visite d'une cave est prévu

l'itinéraire du circuit.

Circuits automobiles dans le Haut-Quercy et
Bas-Limousin, du il juillet au Du septembre

Au départ de Rocamadour (gare), départ 10 h.
Retour 19 h. Prix du transport Tv. 25 par pis

Circuit I. Lundi, mercredi, vendredi, '.t'eues
Lacave (déjeuner), Me; Tonne. Creysse, Cirque
Monnaient, Martel, Souillac, Belcastel, Cales.

Circuit Il, jeudi, samedi. Alvlynae, )11l
Gouffre de Padirac (déjeuner), (Jurées d'Auto
Château de CabteJnau-Breleuoux, Carennau, Gln
du Montvalent.

Circuit III. Vendredi. Cramât, Grottes de Pr
qua (déjeûner), Château do Monta], Salnt-CérO, E
teuoux, Loul)rp=sac, Carennac Miera, Alvignsc.

Au départ de Brive (gare). Départ lu Il. 30.
Retour 19 b. Prix du transport 33 fr. i'j par pli

Circuit A. Tous les jeudis. Beynat, Argei
(déjeuner), Beaulleu. Mevssac, Collonges, Turei

Circuit B. Tous les samedis. Objat, JulUac. P4
'padour (déjeuner), Chartreuse du Olandier, Vige
Uzerche.

PARIS ORLEANS ET MIDI
Nouvelle relation rapide entre Parts-Quai d'Or

et Barcelone par Limoges-Toulouse-Narbonns.
Bülets directs simples et d'aller et retour d", s*
classes), enregistrement direct des baffalr
wagons-lits et voitures directes de toutes clas
de Paris a Port-Bou ct de Cerbere à Parls wag
restaurant de Paris a Cnateauroux et vice-vers!
do Perpignan a Toulouse

Aller Paris-Quai d'ursay, départ 17 h. T
louse, arrivée 4 Il. 31 Barcelone, arrivée 12 ho
(voitures de luxe sur le parcours espagnol)
15 Il. 50 (en et classes).

Retour Barcelone, départ 14 n. 50 (voitures
luxe sur le parcours espagnol) ou 11 h. 15 (CI
et 3° classes). Toulouse, départ 23 h. 25; Paris-(
d'Orsay, arrivée 10 Il,

AU PAYS DE GEORGE SAND
Circuit automobile dans la vallée de la Crei

Les ntardi, ,jeudl et dimanche du u juillet auseptembre lBâi, au départ de la gare d'Argenton-;
Cireuse.

Argenton (gare), Le Moulin-^euf, Badecon,
Pin, Gargilesse (déjeuner), Cuzion, La Roche, Sa
Jallet, Crozaut (visite des ruines), Pont-Coarrt
Eg-uzon-VUle, Baraize, La Prune-au-Pot, Ceattlin
Argenton (gare). Départ à 10 h. Retour
18 h. 30. Prix du transport 18 francs par place.

ALSACE-LORRAINE
Liste des affiches Illustrées, mises en vente

l'adiuinistration des Chemins de fer d'Alsace et
Lorraine

Ribeauvillé, par Hansi Strasbourg (cathedra
par Ureiner Obernai, par Hansi Strasbourg (p<
France), par Btumer colniar, par Hansi l'Ai-
(la montagne), par Kauirmann ie Donon. par I
jnont l'Alsace (la plaine), par Kauffmaim
Haut-Barr, par Soubie la Lorraine, parKa
maun Kaysersberg, par Aie Châteaux et Costui
par Kauffmaan Vieux M«t«, par Marks les >
ges, par constant-Duval Metz, par Thlry.

Ces affiches sont mises en vente au prix de i
minima do 4 exemplaires (frats de port en plus

Pour tous renseignements et commandes, s'ach
ser aux Chemins de fer d'Alsaée et de LoiTaii
à Paris, 15, rue du 4-Septembre A Strasbourg
boulevard du PrCstdent-WUson.




